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Un es dan le conflit He Haras Les réunions monétaires 

de k secteur musulman de Beyrouth 
Un contingent de 3 000 à à 4000 soldats spriens s'apprè- Des réunions bilatérales entre les ministres des 

tait samedi matin 21 février à rentrer à Beyrouth-Ouest, | finances des cing pays les plus industrialisés (Etats-Unis, 
secteur à ‘majorité musulmane, pour mettre fin aux | Japon, RFA, ue France) ont eu lieu samedi 

qui opposent depuis cinq jours la milice chiîte | 21 février, à Paris, pour La rencontre élargie des 
Amal aux milices druzes et communistes. Ce retour en | Sept (les mêmes ls L Tel ie et le Canada) prévue pour 
force est la conséquence d'un accord imposé en grande | dimanche. Leur objectif est d'arrêter la chute du dollar, 

lequel à leurs yeux, ne doit pas descendre plus bas. 

Unë entreprise 
risquée | 

KE we Ba 
| versements M. Lire page 13 les articles de PAUL FABRA, 

; IZRAELEWICZ et FRANÇOIS RENARD. 

! :: is L’«irangate» et le} voir présidentiel. | 

a 2 Washingéon guetté par la paralysie 
ae pv __ DRRR robe ete nt Die ne prenne 
n'est pas intervenu dans 

ee soixante-seize _ le Lars actuels œt noirs eollabora- spemnent solpnensement de de 
s teurs directs t améri- l'attaquer de u moment Cp nie parle La De den D GE Dis dou un por qu'il se remette chaque fais de serre ainsi autour de lui alors qu'il inespérée 

toutes les tions possibles, se ne parvient toujours pas à retrou- Maison Blanche, il serait en effet 
santé n'est art plus de ler ver son charisme, et que ses rares de la dernière des maladresses de 

. tentatives pour reprendre l'initia- passer pour les pourfendeurs d'un 
tive politique.en tournant le dos à homme resté pop 

: « réserve est d’ailleurs d'autant plus sé d plus déséquilibré que À l«Irangate* ont toutes fait long ls sont | ns pl 
feu. 

dans un premier permet- du scandale pèse à nou- très divisés, entre une droite 
tre la levée définitive du siège veau sur la Maison Blanche. hs: se en El nor œuvrant à un recentrage i 
des camps et leur ravitaillement. Tout cela fait beaucoup, mais ones Le retour dure Erand on une fidèle à 
Mais où iront par exemple les ce ne serait pas grand-chose Si Lonicatenr». Une situation de lEtat-Provi et les € 
trois mille habitants de Chatila, raisons ne ient aussi vacance du pouvoir s’esquisse surtout, de la dizaine de 
dont les maisons sont détruites à de précipiter les Etats-Unis dans ainsi car les vergences entre les candidats qui organisent déjà leur 
96 %, et quel sort sera réservé une durable et profonde deux principales ités du Campagne pour 1988. | 
es 2? De © de leur pouvoir if. gouvernement, le secrétaire ee SE rpnnes la situation 
do vue, le Président Arsad - Tout d'abord, loin de retomber, d'Etat George Shultz, et le secré- comparable puisqu'il y 8, 
reprend l'initiative fnoe à M aa î | taire à la Défense Caspar Wein- ÏE aus, P sor Arafat, qui n'a sûrement pas berger, ne laissent pas présager hésitation eutre un retour au 
dit son dernier mot. 4 ue le cabinet puisse gou a centre-droit et le er des 

L'entrée des troupes défaut du présiient, verner & options néo-conservatrices prises 
| er on n'en Res 

Ccsmouflet pour 1e pr de. : l 

R est pas pour J’nstant à la veille 
quementt, le retour à Beyrouth au d'ane crise ouverte car M. Rea- : BERNARD QUETT A 

terme de sa visite a gan conserve un tel capital de (Lire la suite page 4.) 

cars even l'arrivée des = - - —= — 

eee ne | RS La Médée d'Euripide 
soir, qu'il n'avait pas été 
consulté. . Avant-DrOpOS 

R. : & et texte français de Marie Cardinal 
este à savol 

7 

i forme déchets radioactifs s’accu- 

cette nouvelle intervention. rh dans le monde. NT du 

comme en Ve 
n Euripide était un auteur 

subversif. 
. Marie Cardinal a su voir dans 

ee PE e la vie de Médée l'histoire de Ds HbseUT d'enire de «de 
: nie toutes les femmes exploitées. pose avec acuité. Depuis quelques 

H mt encore trop tôt pour C'est pour rendre Euripide l'Agence na: secs POUR LE 
Der Vin que dent de eause accessible à tous qu'lle a € ges rage 

trovaillé sur une nouvelle 
version de 

En loissant pourrir jusqu'au ‘vient d' Anne 
bout ls situstion, le président détaillée. Ce choix, annoncé ven- 
Assad s'est prémuni contre les dredi 20 février, par la préfecture 

que du ent, risque de susci- 
son x ter des l 

même s il n’est pas définitif. 
Mais, pour plus de précautions, 

l'ANDRA souhaite étudier 
d'autres sites dans des de Même terrains 

pese en plus folle? . nature différente, allant dn 
L panne large part schiste à l'argile en passant par les 
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Le «cactus » 
calédonien 

M. Mitterrand accusé par 
: Toubon “ Toohe 
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M. Giscard d'Estaing 
en campagne 
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de la 
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om n'a pos 
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réquisifions au parquet. 
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Un tour de nee ayec n0s 
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Le sommaire complet 
se trouve page 16 

Des sites pour les déchets nucléaires 

Prospection dans les Deux-Sèrres 
dômes de sel. Ces sites seront 
connus dans les semaines qui vien- 
nent. Pendant trois ans, ils feront 
l'objet, tout comme celui de 
euvy-Bouin, d” détaillées. 

tiné à vérifier que les conditions 
de sûreté nécessaires au stockage 
de ces matières sont remplies. Ce 
n’est qu ‘après qu'on pourra 
construire les entrepôts pour ces 
déchets nucléaires. Ainsi, 
TANDRA pourra compléter san 

centre de stockage en surface 
pour les matières faiblement 
radioactives à la Haguc (Mar- 
che), en attendant celui, prévu 
pour le même usage, à Soulaines- 
Phuys (Aube). 

(Lire nos informations page 7.} 
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Dates 
Il y a cent ans 

Pour ou contre la tour Eiffel ? 
feste contre Eiffel (1 y ent d'autres exemples), lincul- ee 

leur sentiment d'impuissance derant les forces « teliuri- 

Mardi 24 février. — Lon- 
dres : élection législative 
partielle à Greenwich; 
Madrid : discours de 
M. Felipe Gonzalez 
devant le Parlement sur 

Le 14 février 1887, il y a exactement un siècle à 
haït jours prêts, le Temps publiait un manifeste signé 
par on nombre respectable d'artistes, tons indigués par 

le bilan de l'action gou- Mars. L'existence de cette est  Serait… un building de 2 kilomètres de haut ou le pro- rations coune le massacre des Halles. autant d'élé- 
vernementale. plein Champ-de Mars L'exisience de et Mréeneut joqu'à la mer du bonierard Saint-Michel, ments Ses Fimpression que fout se 

Mercredi 25 février. — | encore la réponse que Gustave Eiffel leur opposa. ne saurait disqualifier tous leurs argaments. Ni, des vaut, qu’il n’y a rieu à faire, sinon à ronchonner au café 
Genève : reprise des négo- la tour Eïffd, le voici RP US à Cu du coin. Or mou senlement les différences avisés mais 

« » Comme contemporains : le succès populaire du Centre critères 
ciations indirectes » dx ans, et mai 7 de Pei ontsæscitéet  Proete _. nt en dt anssi les pes j per 

Pakistan-Afghanistan ; | Sccit passions pyramide violentes. De Pompidou n'atténaue rue architec- choisir, de corriger, quand 

Manille : lancement du Rte ES pe mr de Ent ef des villes savent faire appel à oux 
DTOE e de «réconci-| uns et Les autres appel à l'histoire, les uns et les autres {théorique du projet Pei laisse intacte la question du plutôt qu'i leurs relations RE à 

liation ». Premier anniver- | appel à des normes esthétiques, les uns et les autres à  gigautisue du futur Grand Louvre. Dans tous Les cas, Juste où Je manifeste des artistes contre E 
saire de ls prise de pou- < certitudes » techniques. Ce deruier aspect est le ee la force, la rémosite architecturale, qui a entraîné our Eiffel remet à Pordre du jour le nérestué de véri- 
voir de M Aquino. plus facile à trancher : il était pour certains de ou pourra l'adhésion de l'aveuir. Mieux, les tables pare ne 

Jeudi 26 février. — Alger :| ses que la tour devait s'effondrer, il débats suscités par jets de telle envergure sont ar suscité pour les portes _ 

élections législatives. entendu anssi que le Centre idou s’apprête à mou- nécessaires à La cité, font avancer la réflexion de tous, - et L + serait-ce de façon 

Samedi 28 février. — 4- | rir d'usure prématurée, et il est évident (là, c’est plus spécialistes où non, élus on électeurs. embryonnaire, notions ‘d'architecture 

Fe ns rigolo) qu’il sera impossible de nettoyer la pyramide du Le drame est que la rénssite di passe  leuseignement prblic. Du - 
holm : premier anniver- pour K ; ru ni 

saire de l'assassinat 
d'Olof Palme ; New- 
Delhi: présentation du 
budget de l'Inde. 

Dimanche 1% mars, — 
Pékin : visite de 
M. Shultz (jusqu'au 6). 

La réponse de Gustave Eiffel LE 

La preuve éclatante 
des progrès réalisés en ce siècle. 

La protestation des artistes 

L’ombre odieuse de Podieuse 
colonne de tôle boulonnée 

OUS venons, écrivains, artiste tel que vous l'amour de ce UELS sont les motifs que ple dessin géométral ; ‘mais, fuimême. Allez au de 
peintres, sculpteurs, qui est beau, de ce qui est grand, donnent les artistes pour quoiqu'il ait été tiré à des cen- l'Etoile, et, parce que l'Arc de 
architectes, amateurs de ce qui esi juste. Ét si notre cri tester contre l'érec- taines de mille ires, est-il triomphe est grand, 

passionnés de la beauté jusqu'ici d'alarme nest pas entendu, si nos tion de la tour? Qu'elle permis d'apprécier avec compé- de la place ne vous en paraîtront ee 
intacte de Paris, protester de raisons ne sont pas écoutées, si est inutile et !'Nous tence ssti pas plus petites. An contraire, se 

toutes nos forces, de toute notre Paris s'obstine dans l'idée de | parierons de l'inutilité tout à d’un monument d’après un sim- les maisons ont bien l'air d'avoir ne 
indigaation, au nom du goût fran déshonorer nous aurons du | f'heure. Ne nous occupons pour j œr ï la hauteur qu'elles ont réelle- Fe 

7, RUE DES ITALIENS, méconnu, au nom de l'art et moins, vous et nous, fait entendre | je moment que du esthé- Sort tellement des, dimensions : ment, -c'ést-à-dire à peu près ee 
JR PAR EDEN en) ee ep une protestation qui honore. tique sur lequel LL axtistes sont déjà pratiquées et des formes Ds res, et il faut un : 

, ee Longue signataires parti compé- coamues É rt. de l'esprit s2 persus- À 
Télécopieur : (11 4523-06-81 notre RP a Le epolephs pes sta = | a 5 la tour, à cllo sera der Que l'Arc &' triomphe en En 

: (1) 42-47-97 monstrueuse ue postérité, on relère - é , Quand ge , ES 
Tél : (1) 42-47-97-27 malignité publique, osent Pas Tec beaurt, Droit Moon Je eu per he sur t'regardée comme Aube e-cinq, G'est-à- + 

Edité par la S-A.R.L. le Monde empreinte de bon sens et d'esprit nier, Willam Bougocrean, dur musicien ondent i de! une chose belle et' intéressante, Reste la question d'utilité. Ici ss 
de justice, a déjà baptisée du nom Charles de Pres de . remarquez-le, monsieur, Le artistes ne rogrettcraient-ils LL drain ax 

Gérant : de « Tour de Babel». COM Coste Corse, ds diras | cette tour, personne De PE vue Las d'être paris oi vite ct oi PRE NS sers Vian 2 
André Foctins, Ê Sans tomber dans l'exaltation ie de personne, avant qu'elle ne ea ? Qu'ils mere permis ss 

directeur de la publication du chauvitiente, ous dV0n le. Mésspes- | Construite, ne pourrait dire ce  ÿffendent donc de l'avoir vue . d'oPposer à l'opinion des artistes ; 
. ï : elle sera On ne la connaît % “ sé " celle du public, es Fe Anciens directeurs : droit de proclamer bien haut que den, de l’archéologue Alexandre | Aucik pour s’en faire une juste idée et ‘ paoce. + = 

Hnbert Beure-Méry (19441969) | Paris est la ville sans rivale dansle … Lemoir, etc.] Jusqu'à présent que par un sim  Eonvoir la juger. .", Je no érois point faire preuve cs 

AR Las (PES ms Dove se dont de Je a bout ms pos CEE en disent que jamais 9! ses boulevards élargis, le long de ' res Be Be 70 “projet n'a été pus populaire ; j'ai 

tn | Emne poses me PSP MR Eu ds PRE AS nn à à d ses ce ne L A8. L 18 06.4 s 
10 décembre 1944. gent les plus nobles monuments aura os beauté propre Parce que robes qu san 

ne . ï âme de la France, créatrice de croit-on donc que la beauté no A l'étranger même, quand il 

: . chefs-d’œuvre, respiendit parmi nous préoccupe pas dans n05 - m’arrive de.voyager, je suis : 
Principe associés de asocläté: | certe floraison auguste de pierres. constructions et qu’en même  étomné.du retentissement qu'il a 

Le RS CNT onde» L'Italie, l'Allemagne, les Flan- temps que nous faisans solide et en. . ta a 
Sté anony 5 dres, si fières à juste titre de leur durable nous ne nous effarçons :  Qnant aux savants, les vrais AE 

des lecteurs du Monde, héritage artistique, ne possèdent de faire Elégant ? Est-ce que . juues de La question d'utilité, je & 

pp np 2 je érable conditions de la pus dre qu sut nan à . h e e ce n as toujours | Ne } 
ex Hubert Beure-Méry fondateur | Paris attire les curiosités et les sac mas "conformes aux conditions |, Noa sealement ia tour promet 

Administrateur général : admiratious. Allons-nous donc Ce ' de ? Lopre À cg De pe 
Beroa: 'outs, laisser aner tout ? mers mrameqs mier princi "esthéti ‘astronomie, 

Rédacteur en chef : ville de Paris va-t-elle donc s'asso- Mie 7 Ets TE ligues le Physique, non senloment elle 
Daniel Vernet, cier plus longtemps aux baroques, see. — à rer essentielles d’un monument z en teiups de guerre de 

Corédacteur en chef : eux mercantiles imaginations SE Prent Cigre Apres déterinées per la par- tenir Paris constamment relié au 
Claude Sales. d’un constructeur de machines, Dam. 5 faite appropriation à sa destins reste de la France, mais elle sera 

= pour s'enlaidir irréparablement et rm. tion. Or, de quelle condition ai-je en même temps la preuve écla- 
sé se déshonorer ? Car la tour Eiffel, eu, avant tout, à tenir compte tante des progrès réalisés en ce 
Fume pars Amérique dans la tour? De la résistance Siècle par l'art des ingénieurs, 

e-même ne voudrait pas, C'est, au vent. Eh bien! je prétends 

ga £ n'en doutez pas, le déshonneur de les courbes du cute arêtes . Le pays . 

PUBLICITE Et chseun S'en afige profondes du moment valer que Le cab des ingénieurs 
LVRE PSI ment, et nOUS ne SOMMES Qu'un d'en Pr ane" Partie C'est seulement à notre épo- 

5007 PARIS] faible écho de l'opinion univer- . Ta be org ae que, en ces dernières , Que 
selle, si légitimement alarmée. 
Enfin lorsque les étrangers vien- 
dront visiter notre Exposition, ils 
s'écricront, Étonnés: « Quoi ? 
C'est cette horreur que les Fran- 
çais ont trouvée pour nous donner 
une idée de ieur goût si fort 
vanté ? >» Hs auront raison de se 
moquer de nous, parce que Île 
Paris des gothiques sublimes, le 

assez sûrs et travailler le fer 
avec assez de ai son- 
ger à une aussi gigantesque 

tion dans son ensemble, de cu | 

ménagés dans les éléments: Peris que ce résumé de le 
mêmes de la construction i 

& PARIS-D{" 

Reproduction interdite de ious articles, 
sauf accord avec l'administration 

dans ses murs ? 
ission paritaire Paris de Jean Goujon, de Ger- souci me k inutile. La protestation grati 

ne main Pilon, de Puget, de Rude, de ment aux viclces de ouragans d'« odieuse ions d Vale bou 
Barye. etc. sera devenu le Paris des surfaces dan pour la Jonnée». Jé n'ai point vü ce ton 

£: Mond ce Re stabilité de l'édifice, de dëdain sans une certaine 
d : re ! St 

€ g dre compte de ce que nous avan. La tour sers le pins bat éd Le signnta signataires des Dom qui TTÉLÉMATIQUE — || sons de se figurer un instant une fice qu'aient jamais élevé les Ont touto.mon admiration; mais 
UE tour vertigincusement ridicule, ; e donc pas y en 2 beaucoup d'autres qui 

Composez 38-15 - Taper LEMONDE dominant Paris, ainsi qu'une noire grandiose aussi à sa façon? Et LC'sont connus que par des 
BONNEMENTS et gigantesque cheminée d'usine, pourquoi ce qui est admirable Re dactions de l'art le plus inférieur 

écrasant de sa masse barbare TEL : (1) 42-47-98-72 Notre-Dame, la Sainte-Chapelle, d ne prof boauconp à Jus émis Sos  I2m0s : Dr Je Louvre. J'avoue que je ne trouve pas. ‘ Éan Fee de ne pays. Le 
- - - - : e des Invalides, l” La protestation dit la tour M. de Vogüé, récen 

346 62F Sr 1207| ‘iomphe, tous nos monuments va écraser de sa sos masse article de la Fe des Deux TOUS PAYS ÉTRANGERS bumiliés, toutes nos architectures barbare Notre-Dame, la Sainte- ‘ Mondes; après avoir constaté 
PAR VOIE NORMALE rapetissées, qui disparaîtront dans Chapelle, la tour Saim-Jacques, ‘que dans n'importe quelle ville es7r 19YF 1952F 250F| © rêve stupéfiant Et pendant le Louvre, le dûme des Iuvalides, d'Evrope où il pese Î entene vingt ans, nous verrons s’allonger 

sur la ville entière, frémissanie 
per messageries) l'Arc de ue tous nos : dait répéter 1 plus ineptes 

2 F encore du génic de tant de siècles, fois! Cela Fi sourire A la chansons alors à.la mode dans 
mous verrons s'ellonger comme : 5, . nùs cafés-concerts, se demandait 
une tache d'encre l'ombre odicuse eg re mn prise 

Dame, on Græculi du monde contempo- de l'odieuse colonne de tôle bou- on va ls voir Le hé 
lonnée. Eu quoi du Chemp-deMars le 

curieux : C'est à vous qui aimez tent tour gêne pas d'autre raison d'être que. de 
Paris, qui l'avez tant embelli, qui placé 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire l'avez tant de fois protégé contre qui ne 
LE à 

tous ks noms propres en capiles | les dévastations administratives et leurs une 

diprimerie, le vandalisme des entreprises fausses, 
industrielles, qu'appartient l’hon- dues, mêm 

neur de le défendre une fois de que celle 

lo Bpoediepex. plus. Nous nous en remettons à : ë 
pue. LE, AY. 11108 Seoond vous du soin de plaider la cause " 

pal st New-York. : i " 

: de Paris, sachant que vous y es 

AE AUS qi scheme dépenserez toute l'énergie, toute ; Rs erié : É pe, 

La tour Eiffel vue par le photographe R. Doissean l'éloquence que doit inspirer à ua 
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Etranger 
‘TCHAD : le redéploiement du dispositif « Epervier » ATONU 

Dans le vieux fort de Biltine ee SES LS eee b 
ne « Le col es sanctions à l’égard de ria 

les « marsouins » veillent. Newtot Quai mie). — et opte comme la Grande 
Les Etats-Unis et la Grande- 

F — - tion avec les Forces armées natio- pilotes, des aiscanx volent à quel envoyés ontremer. - Jcf, on est | Bretagne ont mis en échec une réso- : 
A EX: uales ichadiennes (FANT), eflec. ques mètres devant le véhicule, ct = marsouins », et — fant-Ul le préci- | lution réclament l'imposition de Les Occidentaux ne sont pes 

notre envoyé spécial tuer des «coups de sonde» dans s’éloignent quand celui-ci rebondit ser ? — « ce sont les meilleurs ». sanctions sélectives obligatoires Tevenus sur leurs positions tradition- 
ER Te ND AE : toute la région Les <marsouinse dans des cassis ou freine Matin, alèrs contre le gouvernement de Pretorin, Delles lors du scrutin, bien que cer- 

Le giton Dominique domine. doivent entretenir les meilleures ment dans € Émis ee ere en recourant à leur droit de veto,  tains aient durci le ton à l'égard de 
Thorzon : Sulus fait pue relations possibles avec le populs Ce désertià est étrangement fré- _ger le ravitaillement, à deux reprises | vendredi 20 février, an Conseil de Pretoria (le Monde du 21 février). 

Serre dans” es. tion locale et les soldats tchadiens, quemé. Parfois, on distingue les deux Jaguars vont fondre sur Ia | sécurité de l'ONU, au terme d'un A4 issue d Le milis 
RE harmonieuse ville. Leur passage permettra de | débat de quatre jours surla situation + JUSQU vote. les mou 

«calbrer» les radars de visée des | en Afrique du Sud. diplomatiques africains se décla- 
batteries de missiles sokair Crotale Le : raient déçus par les veio américain 

i protègent Abéché. désaccord régnant parmi les tannique. L'ambassadeur du 
7 pays de la Communauté européenne Zimbabwe, M. Isack Mudenge, a 

La crainte sur l'opportunité de telles sanctions accusé les Etats-Unis et la Grande- 
= . a &£ illustré lors du vote : l'Italie a Bretagne d’avoir fait échouer le cou- 

des infätrations voté en faveur de la résolution, la  rant international en faveur des 
< s France s’est abstenue (comme le sanctions, pour des « raisons 

Le memes nédenne m'est pes la | Japon) ct l'Allemagne fédérale s'y _ égolstes et naronalistes étroites». 

offensive terrestre. Le danger, en , ® L'Afrique du Sud annonce © Confüt Ciskeë-Transkoï : un 
revanche, peut provenir des «infil l'arrestation de terroristes | ressortissant français recherché. 

trations» ennemies, voire d'éven. | °nireinés on Libye. — Le ministre | — Un citoyen français, M. Jean- 

fuel seems de commandos pour | NE Rdtaan Vi, a amoncë vraned | mi au cent qu anses are” ire un , enlever ou tuer Se L . au qui oppose le Trans- 20 février l'arrestation de « cinq ter- | Ke ot le Ciskeï, deux bantoustans 

Le redéploiement sur l'exe est Sims ainsi oo sud-africains {le Monde du 
sera achevé prochainement. « complices s, Au nombre de per- | 21 février), est recherché en Afrique 

obus flèches peuvent percer extrémiste opérant sous la bannièra porte-parole ambassade 

ee reel all du Congrès pan-africain (PAC), un Pre. au C oh , mouvement anti-apartheid en ex, eu Cep a cependant 
UE RTC Gars rival du Congrès national africain déclaré tout ignorer de la présence 

lectifs régiment | (ANC, également interdit}. Le minis- | de M. Desblé en Afrique du Sud et, 
d'infanterie et de chars de marine) | tre a par ailleurs annoncé qu’il était | de source consulaire à Johannes- 
de Vannes va, dans Les jours qui | désormais interdit de rapporter les | burg, on indique qu'aucun Français 
viennent, patrouiller dans la région. | propos de M. Tom Sebina, porte- | de ce nom n'y a enregistré. — 
Les effectifs français sur l’axe est | parole de l'ANC, à Lusaka. — {AFP.) | (AFP) : 
RUE Acnclepens (Ponriro BÈS ms 
hommes. D'antres devraient arriver, 1 ren spa Le À la Conférence de Vienne 
frique, les EFAO (éléments fi j: 4 4 des cpétnele). et Nouvelles propositions occidentales 

> mille cinq cents hommes, ant G se ° 

désigné pour enfoncer ie post | SI |A liberté de l'information 
de l'aës de N'Dj 8 66 | Vienne. — Deuxpropositionsocci- et le Royaume-Uni, demande que 
sgrandie aux normes des Boeing. | jentales, l'une sur la liberté de … chaque citoyen des trente-cinq Etats 

n ce redépioiement peut s'effee l'information et l’autre sur le respect membres jouisse de l’utilisation, 
tuer plus rapidement a a | des accords postaux, ont été présen- sans restriction et sans coupure, du 
état-ianjor est de dispose tées vendredi 20 février à la Confé- téléphone et puisse recevoir libre- 

positif extrêmement souple. | ice sur le sécurité et la coopéra- ment du courrier. 
gi mg eg ed er d tion en Europe (CSCE), dont les Par ailleurs, M. Zimmermann, 

T'mettra le paquet » eg un minimum | MavAUE 0 POUr depuis le chef de la délégation américaine à la 
temps. 4 novembre à Vienne. CSCE, a déclaré vendredi en séance 

L sl t& La proposition la liberté de plénière Moscou et certains de 
dam le vieux fon de Bliss, ke | ifmnon préscatée par l'Esper ses allés contimusient d'enfreindre 

L Le gne, le Royaume-Uni, l'Irlande etle d'importants points des accards 
LAURENT ZECCHINL Luxembourg demande aux trente.  d’Helsinski sur les droits de l'homme 

cinq Etats participants Ste et pue même com de nou- 
moins’ l’Albanie, plus vel iolations, a admis 

0 etre ee Ceneres Etats-Unis et le Canada) de s’enga-  qu'un< venf nouveau » a commencé 
gérence de le | Là encourager l'utilisation de sys- à souffler en URSS et qu'il fallait 

el LU prison tèmes modernes d'information reconnaître des progrès vers le res- 
21 février. M. Paul Biya, chef de comme le câble et les satellites, à ne DE PR At 
f'Etat camerounais, a pris position pes entraver la libre réception 

sure Tchad, Dans une interview à ja | d'émissions radiodiffusées et tlévi. | Le délégué américain a cité j 
télévision camerounaise, jeudi tres Mr De js pa ta US » de TURÉS la 

otage one : étrangère Sn | délai de délivrance des visas ou des jrina Ratouchinkets et d'ausres di 
foi Jak t une distinct accréditations aux journalistes, sjdents, la solntion de nombreuses 

entre les troupes qui sont au Tchad enfin à les restrictions à affaires de familles américaines 
«à la demande du gouvernement la possession où à l'utilisation de divisées, l'autorisation donnée à près 

celles . machines à écrire ou de reproduc- de cent anciens citoyens soviétiques 
Kégal > et qui n'y ont pas été tion de livres, de films et bandes de regagner l'URSS, la fin de l'exil 

: magnétoscopiques. à Gorki du dissident Andreï Sakha- 
Le deuxième proposition sur le rov et la cessation du brouillage des 

respect des accords postaux interna- émissions en russe de la BBC. — 
tionaux, présentée par les Etats-Unis (AFP, Reuter.} 

E urope || Visas français. 
et américains 

CNE | PHILIPPINES GRANDE-BRETAGNE 

é Dance Ru Emeutes anses diner des vs 
Le rédacteur en chef Sept ministres candidats aux élections sénatoriales | dans une ville du centre | | 99" rene dos raser 

d’une revue littéraire est limogé “vont être remplacés a Sn See GE de Se 
15 septembre dernier pour une 

- la vis quotidienne des Pékinois, le é o i ï i 
; Manille, — La présidente Cory vier, MM. Angusto Sanchez (tra- Wolverhampton. — Des échauf- période de six mois, va être 

. PÉKIN Tour du tambour, préeonté à la t£l6- io à choi, yendredi 1) et E Macoda (ressources fourées ont opposé des groupes de maintenue. 

Un communiqué de l'hôtel 
Matignon, publié vendredi 

x : je | jeunes aux forces de 
les incidents xénophobes du stade membres de son cabinet pour figurer naturelles), font également partie verbampton dans le cote de 

Tous les jonrnsux du samedi 4 Jes difficultés des transports en | aux prochaines élections sénato- que les secrétaires d'Etat aux DS me Des Jui Nu at 
© |. 21 février ont publié A le «une» une Commun dans la capitale, : D EE Tu  siffaires ‘dont l'on est la LORS dan ee 

* à ï di : yait de l’arrêter. 
| information ct un commentaire du 7 Da é tialcs, rondan pm pese 7) a Eu de nc É 

PÉ Lere  fen Pre, | ae promis nie ci ane pa | | Le pets mu 
-  el'ordre de faire son] auto- I a été publiquement par Les membres du cabinet qui dents, Dix ont été arré- | | res dé es 

- examen» intime au romancier Lit son adjoint. Le ien du peuple sept a. Émbescade tés. pee visas, délivrés par les consulats 

.: Xinwa, rédacteur en chef de ln écrit qu'il ut udier Les pose devront renoncer à leurs fonctions Ctinton Davis, vi . français, sont payants et 

revus de FUnion des écrivains Lirté- tions de M. Deng Xiaoping pour évi. | Pour 50 présenter aux élections, pré” mesrtrière motpendant uno lue viole ans est | | accordés pour une durée de 

rature du peuple. M. Liu est criti- ter que ne se isent ces - véo- | vues le 11 mai en vertu do le nou- des policiers qui voulaient l'arrêt trois mois seulement, ce qui 
: Le et de velle Constitution, sont les ministres dans une bontique de vêtements oblige les personnes désireuses 

Stone: répondant au nom de ‘Etat sur les nationalités, la rell. | de la justice, M. Ncptali Gonzales, D'autre part, dix-neuf personnes | pour de crédit | | Se prolonger leurs séjours à 
Ma Jisv, Montre Ja couleur de ta gion, la littérature et l'art ». Cette | de la réforme agraire, M. Heherson au moins ont été tnées jeudi et ven- Doit nome refaire de nouvelles demandes 
langue ou rien, « diffamant et insul-  \eçon doit s'appliquer également à Alvarez, du budget, M. Alberto  dredi au cours d'une embuscade été emmené de la boutique, un poli en payant à chaque fois le prix 

‘ tant Lis AlHaleee à an fentes les Miisons d'édition, les | Rommlo, et de. l'administration, an ee cier a été attaqué dans la rue, et du visa. 
PeEuP. s due par des guérilleros de la Nou- F. . . 

œuvre dégoliame, de bas élage ct théâtres, les studios de film, la | M. Victor Ziga. MM. Jovito velle armée du peuple (NAP, | péé dans la ville Tapas ER L'ambassade des Etats-Unis 
- md rer que rédaction des publications afin que Salonga, président de la commission communiste) daus la province d'Isa- | Le sombre des émeutiers à une cea- | | en France a indiqué, d'autre 

- des Tibét A L apres a été para 1 spures politique pour l'amélioration dn fonctionne. bela (nord du pays). Au moins sept | taine. part, que Washington appli- 

Men des Lioeques ï Raw E Prin | ment du gouvernement, René Saga  soidats gouvernementaux et douze | En 1985, de violentes émeutes | | Quera, à partir du 1 avril, une 

: sme, laïsser cent fleurs s' S068- | sop et Aquilino Pimentel, conscillers membres de la NAP ont été tués au | avaient éclaté à Brixton, quartier à | | stricte réprocité quant su coût 
. Msetupofeé dela or, ; Prius. | présidentiels, tous trois membres da … cours de l'embuscade ot des combats EE RES et à la durée des visas pour les 

a À nv peer à Le de de tructions de M. Deng, considérer | Cabinet, figurent également sur ls qui ant suivi nn su ens mure 0e Re noue Français désireux de se rendra 
- Litérature du peuple 1 y a sœule. sérieusement fet social de leurs | ste. - Enfin, mne grecade lancée, ven- po peau une pes. Les aux Etats-Unis. ee 

mois. M. dont œuvres afin de fournir au peuple la d'élection, M. Pimentel É soir, dans une " incidents avaient duré et Les visas américains ne 
ment quelques ang, pnttt Fr En css d'élection, dredi soir, salle où s’entas- | incide jours £ 

+ Le départ êst évoqué depuis le dur- leure nourriture pour l'esprit». | eva être remplacé à la tête de le sajent cinq mille personnes, a fait | fai! cinquante blessés. seront donc plus délivrés que 
©. Gsement de ces dernières semaines, Mais pour le moment, contraire | SO CO ernementalc condai neuf ciscpemtesix bleus | En Septembre 1986, des événe- | | pour une durée initisle de trois 

Possible que À ne an révolus œutarele, pos de Rens | sant les négociations avec les auto- As EN ane es ee 48 ee mie ave faltiquee |: | mois, pour que opens 08 
ible que M. Liu g'ait fat que ont 16 exclus du parti on arrêtés. nomistes musulmans. Deux anciens enfants, — à Morgosatubis, ville de | june rafle de la poii dre TaCs RE se e_prati- 

- Par M. Warg M Liu, pour sa part, : é ministres, remplacés lors d'un pre- File méridionale de Mindanao. — At à dieu de Du ee do me a entrée en France 

s’est fait connaître par un roman Sur L PATRICE de BEER. mier remaniement en décembre der. {AFF, Reuter.] prostitution. — (AFF, Reuter.) nnulée. 
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& Le Monde @ Dimanche 22-Lundi 23 février 1987 « 

Amériques 

L’« rangate » et le pouvoir présidentiel 

Washington guetté par la paralysie 
Suite de la ère le vocabulaire ordurier et ts les à droite ct les plus 
e us des re nue ) me M. Richard Nixon ue Postes à pris Re 

mot, hésite sur son identité a a à entendre mais le détache. avec le gouvernement de Managua. 

besoin de temps trouver son ment d'un lent qui s'entiont à  Favorablement accueilli par ke 

Se Ans de seu der armements Get pe de De que Le paenen | at 
one uk de ag Comment elles sont mises en pra: aires renouvellerdnt l'aide militaire 

éc! 
prendre relève les répu- M. sa là dans une ère nouvelle, 

EN ae alors QU di À sensaseait dans l'illégalité ou celle E Faprès Reagan, d'un cen- 

ralber à lui en 1988 et que les démo- H Fait Foujerent se déve- frise qui se cherc 2 1000 

Faso ab Caine. de n'aura au bout du fication nationale À 
d’agonic répui ! L qu Hication nationale 

térêt importance relative. Un fait va lisme a déjà été bien mis à mal par la 

5 to pe de vu, à s'imposer : aura présidé, par pas- montée de La moroité économique. 

éentiel dure jusqu'à son terme nor- sion idéologique, à la transformation Autre symbole de l'évolution : le 

mal et, à moins que la santé de M. d'un simple organisme de coordina- seul vrai la, que M. Reagan pour- 

Ranses Da sienne à brutalement fa don de là politique étrangère améri- pur : son Chapeau. pour faire 
prou caige — national de appla: un « dernier acte » serait 

Ce been te et personnelle rité — en un instrument de politique le signatare d'un accord de élue 

ment ordonné quelque chose di dite étrangère parallèle, permettant tion des armements avec T'Union 

ü n'est pas d'échapper au contrôle du soviétique, L'h: est plausi- 

iène Nikon. est Glen de circonvenir l'influence éra- ble, puisque Gorbatchev ne 

mais avec la perspective trice du ent d'Etat et de demande que cela et que M. ue ler départeme 
vivre, — pepe . promouvoir, à l'abri de toute travaille activement. 

: Sresdentelle nr Féflexion, une politique d'opposition Ras commence REA à 

Du septembre prochain, = avec le armée ou terrorisme et au renforce- rip A iecord, M. Reagan 
uètes ment mouvements Où de VeT- 

dérelo po de En LA a nements soutenus, dans Pie devrait pendant, pour eu, are 
fà, faire de Eire” les ae a monde, par l'Union soviétique, En tale de défense aa La 

Sénat et de cette commission dite nt LP 
« Tower » (Gu nom de son président, « Révélations » ee Rae 

Encres Vendredi, jument de M te un attendant, on commençait à se dire, 
ons quotidien à que E pres ns à la voile u week-end, que ce ne 

le correspondance s pas t par 
écrin. cvs le prnc ri prscipaux caise ne publi plus que de man phone 

vait lire, dans le Washington Post, Sons l'Iran au cours de sa der- 
Surié au ui avait fallu, durant l'été 1985, _ a rÉrance de presse, î ya 

es les énergies” conjuguées de Er Si cela 8e confimait, la 
3 tz, du Pentagone et icuation ferait encare car 

de l'informatique Mnbasndur américain au Caire gene tique constitue, aux 
Cette découverte est explosive car pOur diepader. lee de is, beaucoup es ve que 

les RSS LOVE On Éé eee ne. département d'Ets) de travailler à dossiers, 
= momel conseiller éricano-égyptienne Bref, rien ne va plus et la Maison 

de ML Roger Nr des aftatres de dela Libye. Blanche pour 08 ren ar , est 
sécurité na l'amiral Poindex- Le Wall Street Journal t, en plein remue-mé) . Céiunt 
ter, son immédiat, M. lui. que malgré l' ré L'opposition du apparemment, Es bout de 

Mc que le li t- teur dn Pen peste fois-d, aux pressions emme et De de se ses 
jlonel Oki i leur Faval oi Shut My vieux amis californiens 

Ten Fa rs den le CIX 8 eue dk M Reagan e ira de 
taient d'établir une version ver EN tn Le mercredi der- 

qui Le a Reagan à anus de ristes pour les faire juger aux EU. rare es menant lus aussi 
accusati Ségalité. Unis. déterminé 

toute à rue vant à COnser- 
utres encore, Ver 

RE 
en totale lance car ils étaient ésonsi Nort avai pris mur ui de 

fournir personnellement fondés à croire ces échanges aux Jra- Son maintien à ce poste dépend de 
Ben pis sc du Le téane niens des informations secrètes clas- idees EE 

t régulièrement détruits. Ils  5ées « NOFORN », se ro dont qu'il accepterait son départ sans cha- 

auraient 8 ele dû l'être, rotin aucun étranger n'était censé connaf- grin excessif. D'autres auraient 

ne AU DS "Le me ds quote plus RO QE CE 8 un hant le Maï La moisson pu est ( h 
Blanche ne s'était alors avisé qu'une ogg mn seul président que la décision reve- 
enquête étant ouverte, un feu vert à tions» n’en étant nait, ‘On en est aussi au #aiu 
cette destrui ds preuve Qu ne révélant ie d'obl avec Me Reagan qui n'adresse us 

&tre consit parole comme testable, mais, ; 
A dou À uses QE des roi résidentiel, c'est (ont Îe Maison Blanche, qui Mi a, pour sa 
po ‘empècher. qui est enterré à travers , : 

de ces dialogues d'antant plus lus cs Hoi pour manière nie re et no tonte plus de candir 
Gras QUI nue jamais AU et les raisonnements simples. collal 

entendu sera donc a diffusé  boliquement, la Maison Blanche teurs Ar aeg 
dans quelques jours, vient d'ailleurs de céder aux pres- COnune des rats le navire. 
l'avaient 4, À d'époque. Fu Water. sions des personnalités les plus La paralysie s'instaile — au 

RE D LOS LL 
le bureau Ovale. L'histoire se perrainer on remaniement la ête l'Union soriétique. 

répète ei se caricature, mais ce n'est la guérilla qui écarte ses diri- BERNARD GUETTA. 

M. Mario Cuomo PÉROU 

RSR Une voiture piégée. explose 
De ra me pendant la fête du parti au pouvoir 

présidentielle UMA = Bone, aient He on 
Le gouverneur de l'Etat de | M président Alan Garcia ne s'est 

Ni È i Une voiture piégée a volé en 
Se Ro ES fémie qui ne | ic à "A quelque 00 mètres de porn ns ren 12 

serait pas candidat à l'investiture mbiés, ven ceite nuit de commémoration, nos eee Let 20 février, le président Alan  Oversaires 
démocrate pour la présidentielle | Garcia, les membres de J'APRA, d , 
de 1988. La classe politique amé- | parti au pouvoir, et les délégués de TH pour ju np 
ricaine s‘interrogeait vendredi sur | trente partis présents au congrès de Bien que nous % ST 
les raisons et les conséquences de la COFPP ques d Fine pour } ie que Pr ae 5 
cette décision. rique jatine), ). qui oélébr À cé jent la Fête CE À rt D -p sale 

Brillamment réélu gouverneur | apriste de per- Téfaue, à pe us pese er (dame 77 
novembre 1986 (avec 66% des | SORES ont &é Etude er ‘ à Le te 

suffrages}, M. Cuomo avait mul- ù 2 s'est mise Une bombe avait déjà explosé le 
tiplié depuis peu les voyages hors ss a Li js spi. matin devant l’université FE dm tribun 
de son fief de New-York. Mais Pal les dél és de COPP- T'APRA, uès près de l'endroit où 8e 
son image de libéral du Nord-Est PRE, Ie gs de CUP. tient la conférence de la COFPPAL. 

Un autre grave attentat avait égale- 
ment eu lieu mercredi matin sur la n'aurait sans doute pas été si bien 

acceptée dans le Sud conserva- 
teur, notamment. L'accueil qui {ui 
avait été récemment réservé en 
Californie, d'autre part, avait êté 
un peu froid. 

M. Cuomo n'a pas vraiment 
expliqué les raisons de son retrait 
de la compétition, se contentant 
de souligner que sa décision 
«était la meilleure pour [son] 
Etar, [sa] famille et [son] 
parti ». Cependant, le gouverneur 
de New-York n'a pas exclu de 
mener campagne pour d'autres 
candidats. 

L'échiquier démocrate est donc 
désormais quelque peu boule- 
versé. M. Gary Hart, candidat 
malheureux à l'investiture en 
1984, ost toujours le grand favori, 
mais les « petits candidats» 
rent tirer profit de cette nouvelle 
donne. Ainsi M. Dukakis, gouver- 
neur du Massachusetts, sérait sus- 
ceptible de remplacer M. Cuomo 
comme représentant de J'aile gau- 
che du parti ét d'obtenir le pré- 
cieux soutien des syndicats — 
{AFP, Reuter.) 

Proche-Orient 
La guerre du Golfe 

L'URSS et l'Irak se prononcent 
pour un «arrêt immédiat » des hostilités 

URSS et lirek soumises de de Bonn pour l'émission satirique de 

u Vendre 20 Férmer Pons LL se atoi . tbe la télévision onest-allemande qui a 

arrêt « dans ue brefs laisse nucléaires que l'ran a déclaré avoir ridieulisé limam Khomeiny. Le 

combats dans la guerre du Golfe placées à Buchabr sont soumises au porte-parole du PR AA 

et l'ouverture de tions avec de garantie de }° car allemand a rappelé 

n. Recovant à loscou le vice a signé le traité sur la non- avait exprimé ses regrets pour cetie 

premier ministre irakien, M. Tarek prolifération des armes nucléaires. affaire, mais qu'il ne pouvait 

Avi, le chef de l'Etat soviétique, ambassadeur iranien en “S'excuser pour une à émission dont 
A Boan, P 

M. Andreï Gromyko, a estim£ qu'il g (chamed Diavar Salari, a if n'est pas responsable, la télévi 
me fallait pas «chercher les voies PE sense Que Téhéran sion n'écara pas, en RFA. une téléri- 

de went de «exo formelles Son d'Eues.- (OR 
entre l'Jrak et DIE ele on 

. 

Mésocietiens», Le chef de gone Un Turc et un Allemand enlevés 
Ryikov, qui a “a toi Se dans le K di È . L jen 

Téhéran. — Deux ingénieurs, on gappotcralt Manfred Pure, 08 fgfe 

une.| Allemand de l'Ouest et un Turc, ant de trente et un ans. 

été enlevés il y a cinQ jours dans le L'UPK ge de a Tor la 

Kurdistan irakien par l’Union Ebération de Le cents prisonniers 

patriotique knrde, paid 5 kurdes pus . 

s 
des négociations si les Iraniens 
manifestent la mème attitude ». 

A Vienne, l'Iran a annoncé ves- 
dredi devant le conseil des gouver- 
neurs de F internationale de 

Selon T'UPK, l'ingénieur turc Ron 

tout cas, que la situation n'est pas 
appelés à se transformer radicale- 
ment et qu'après une éclipse elles 
réoccuperont le haut du pavé, 

Quoi qu'il en soit, le présent et 

Dies nue blessés, des d À 

Te FE fi SÈg e5584 

: È 3 ii 
Êe il tre , 

D PT n 
Co nc nl Sec 

« guerre des alliés » de Beyroul 

armes dont elles seront dotées Ouest tire à sa fin. Il est, en effet, 
constitueront nne indication des impénsable que la Syrie, ayant 

# se engagé son prestige au plus haut 
M. Navvab, vice-ministre iranien | nds quatre mille hommes ét de jivéau, soit immédiatement 

des affaires économiques, est 

‘| Leretour progressif 
ment sur ke remboursement du ° nine ds mé || |. ‘des forces de Damas 
Dee RE cd . Beyrouth. — Les forces sion chargée de la pacification 

qui (CEA) les ie dont des responssbles des camps palestiniens. 
intér ras ë pren isa Le 14 juillet de la même 

Rnainenent de 230 mifions de remboursement de 330 de 
ét ou souhaite à que 

le reliquet de la dette soit réglé rapé- 
dement. Dans les mili de 

préche à MN b, “u ise que [avva! est un 

avec scs interlocuteurs fra timidement_ entamé 
Sms pes dE 5 … Leur retour le 17-juin 1985 à la 

pes problème de Otages. . Suite d'un accord signé à Demas suivis, trois Du c8té françuis, on ne paraît pas | | © pour mettre fin à la « guerre des” jours plus tard, de deux cents nourrir de grands pe Camps» de Beyrouth entre le soldats d'éfite des Forces spé- 
de cette réunion, à moins [Mouvement chite Amal et les  cinies de l'armée syrienne. Lea D due er l'importants organisations. palestiniennes, Ca samedi, trois rrifla ques — tels que la libération de cer- | |. Deux officiers syrians + étaient syriens daivent DNS Le Smet 2 qui ne sie Pas rap #lors venus dans la capitale fibe- À Me er 

Cas. Des 

ee quevotrefayon devous habiller 
Parle pour vous.” . 

Vous travaillez, etvous aimez sod Vous: 
êtes consciente du rôle et de l'impact qu'ont vos vête 
ments sur vos interlocuteurs. Comment aujourd'hui 
adapier votre garde-robe à à vos fonctions et ceci däns 
n'iraporte quelle situation (voyage d'affaire ou cock- 
tail) ? Comment lui donner ce “phis”qu sera l'atout 
de votre carrière ? L 

Mode Plus, le nouveau ‘service des. : 
Galeries Lafayette et Jacqueline Murray, directrice de ! 
Mode Plus, organisent autour d'un petit déjeuner ou 
d'un TT EURE thème “le langage . 
du vêtement": ° 
de samedi 28 février à 10 k 
le samedi 7 mars à 10 h, 
le mercredi 11 mars à 17 h, 
le jeudi 12 mars à 17 k, 
le samedi 14 mars à 10h. 

Pour réserver votre place, téléphoner. au 48. 7430.13. 
(Frais de panicipation 50 F,) 

[GALERIES LAFAYETTE) 
Haussmann 
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automobile. fra 
En effet, Mercedes-Benz constitue le plus bel 

exemple d'équilibre entre. puissance ef pro- 
Jection. | -: € 

De toute sa puissance, Mercedes-Benz reste à 
l'écoute de l'individu, de ses asptrations el de ses 
craintes, et lui offre sans cesse plus de plaisir en. 
même lemps que plus de sécurité. 

Depuis centans, l'histoire de lautomobilenese 
fait pas sans Mercedes-Benz: Ses contributions sont 
toujours essentielles, ses découvertes toujours déter- 
minanies. nn 

Voicique, soudain, on découvre que lacitation Avec l'absence de compromis et la générosité 
de l'un des plus grands penseurs français est aussi. 
l'un des principes essentiels d'une grande marque 

qui caractérisent les vrais chercheurs, Mercedes- 
Benz œuvre surtout pour l'homme. Préserve sa vie. 
Assure sa sécurité, Améliore son confort. 

ABS. ASD, ASR, 4 Mañic : Mercedes-Benz invente 
des réflexes qui vont plus vite que les réflexes 
bumaïins. Rétracteur de ceinture, air bag : Mercedes- 
Benz optimise la sécurité par l'électronique. 
Véhicules industriels: l'EPS, commande électro- 
Dneumatique de boîte, améliore confort et sécurité 
des chauffeurs. 

-_ Aujourd'hui comme bier, Mercedes-Benz cons- 
fruit l'avenir automobile. Un avenir où conduire 
comporte toujours moins de risques. Et toujours 

. Dlus de plaisirs. 
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Politique 
Le différend sur la Nouvelle-Calédonie devient polémique 

M. Toubon accuse M. Mitterrand 
de « favoriser l’extrémisme » 

La controverse sur la situation en 
Nonvole Cuéosae que MS Fran 

ceur, a pris un tour 
mement vif avec propos tenus 

vendredi a idi 20 février par 
M. Jacques Toubon à f'égard du pré- 
sident de is République. 

Au moment même où M. Chirac 
s'apprétait, pour sa part, à faire une 
« pause » de trois pour + pren- 
dre un peu de > — 

pression de son entourage — au 

ral du RPR prononçait en véritable 
réquisitoire contre M. Mitterrand en 
sem sirène point par 

int, presse, Les argu- 
Pents retenus mercredi par le chef 
de l'Etat pour exprimer sOn « désac- 
cord » sur la politique conduite en 
Nouvelie-Calédonie depuis le 
16 mars. 

Selon M. Toubon, le président de 
l République est un faux démo- 
crate : « Jl favorise, dit-il, comme 
avarx mars 1986, la loi de la mino- 
rüé et de la force par rapport à la 
loi démocratique, constitutionnelle, 
et notamment celle qui met en 
œuvre le principe sacré du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes. » 
Et, pis encore, un fauteur de trou- 
ble: « Ce que je reproche directe- 
ment au PRE de la République, 
ajoute M. Toubon, ce n'est pas du 
tout d'être en désaccord avec 
nous — le contraire eût été éton- 
nant, — mais c'est que ses positions 
vont à l'encontre de l'apaisement, 
favorisent l'extrémisme et le 
Jusqu" tisme, et ne peuvent 
qu'entraver les efforts du gouverne- 
ment pour que la Calédonie reste 
une terre française de liberté et de 
progrès ». 

Cet argument avait déjà Eté 
em) le ministre des DOM- 

duire à 
l'initiative des indépendantistes, 
avant le re laut e re 
nation prévu l pen pli 

ten Sera qe Minierrand de 
mettre de l'huile sur le feu canaque, 
le RPR renvoie l'accusation à 
M. Mitterrand. 

Par le hasard des circonstances, le 
de la République avait 

côté, ce même ven- 

Dore de cette organisation 

A la Réunion 
Les élections cantonales 

de Saïnte-Suzanne 
sont annulées 

SAINT-DENIS 
de notre correspondent 

Le Conseil d'Etat 2 annulé, ven- 
gredi 20 février, un jugement du tr 

élection de M. Jacques 
uvieux (div. d), dans le 

canton de Sainte-Suzenne, le 
17 mars 1985, contre M. Lucel Lan. 

{maire, conseiller sortant du 
commnaîste réunionais). 

M. de Châteauvieux, devenu 
depuis porte-parole de l'Union 
départementaliste RPR-UDF au 
conseil régional, avait enlevé la vic- 

illement controversé. 
soir du scrutin, je président du 
bureau centralisateur de La com 
mune avait refusé de proclamer les 
résultats, qui le furent le lendemain 
devant le tri administratif 

particule de 
M. de Châteauvieux étaient reliés 
per un trait. 

Dans ses considérations, le 
Conseil d'État estime que {es 
résultats définitifs du scrutin ne 
peuvert Lu se, ( Gas et 
que, eu ‘écart de querre- 
vi voix les deux 
candidats à la suite des 0) ions 
de dépouillement À 
tribusal trot de int 

ne pouvait Denis, aucun 
être proclamé élu ». 

De nouvelles élections cantonales 
partielles se tiendront donc dans {e 
canton de Sainte-Suzanne hai- 
nement. Après sa défaite & 1985 
dans cette commune, le PCR a 
refait une partie de son retard puis- 
que, aux dernières législatives, la 
ste conduite par M. Paul Vergès. 
député a, né PC, a recueilli 
plus de | moitié des suffrages 
exprimés, loin devant celle de 
Funion RPR-UDF, conduite par 
M. Michel Debré (37,12 %). 

AD. 

humanitaire, qui preud une part 
active à la défense des droits de La 
communauté canaque. Dans sa 

à l'allocution du ident 

trompe sur la nortée de ce qu'il allait 
dire ensuite. Et ce qu'il a dit ensuite 
faisait singulièrement écho aux com- 
mentaires du RPR : + L'injustice, 
c'est l'injustice, qu'elle soit de type 
économique, social ou colonial. Les 
grands principes servent parfois 
d'alibi à ceux qui les desservent. 
Lorsque certains me disent qu'ils se 
battent pour que Ja Nouvelle- 
Calédonie , je Les 
interroge : 
canaques, combien de sous-préfets 
canaques, combien de chefs d'entre- 
prise canaques ? On habille de 
grands ue Ja défense d'intérêts 

x 

Inquiétades 

Conversant ainsi avec des délé- 
gués de la Ligue des droits de 
l'homme revenant de Nouvelle- 
Calédonie, le chef de l'Etat a 
Re 

à assez lémiques pour 
vouloir en créer d'autres, mais 
Jj'agis selon mes convictions et selon 
le neutimeens que J'I ne ro PUS ve 
cherche à dire des choses raisonna- 
Potences 
gouvernement mais plus encore 
grands principes. » 

La tonalité de cette 
confirme que le « cactus » 
nien n'a pas fini de provoquer des 

démangosisons poliiques dans le 
tandem Mitterrand-Chirac. 
D'autant que les parlementaires 
socialistes ont évidemment emboîté 
le pas au chef de l'Etat : le 
perole du PS, M. Jean-Jack 
rame, a indiqué à son tour, ven- 
dredi, que Ia perspective d’une 

saisine Conseil constitutionnel 
«sera très sérieusement étudiée » 
par ses amis, les changements eu 
cours en Nouvelle-Calédonie paraïs- 

sant contrevenir au principe fonda- 
mental d'égalité des citoyeus inscrit 
dans ls Constitution, 

Comme aux plus sombres jours de 
l'hiver 1984-1985, alors que la 
Nouvelle-Calédomie subissait une 

situation insurrectionnelle de La part 
des Canaques des régions de 
brousse, le ier calédonien 

même d'un retour à un régime 
re ns dans 

de conciliation-se révéleraient 
vaines. : 

ro nee MT ou- 
‘bon à Poncontre de M Miserand 
est aussi Je signe de ces 
inquiétudes. 

ALAIN ROLLAT, 

En visite dans les Bouches-du-Rhône 

M. Barre prêche «lunion des Français 
de bonne volonté » 

Après son passage à l’Heure de vérité d’Antenne 2, le 7 janvier, et 
sou discours « identi » de Bordeaux, à la fin du méme mois, 

presq 
caméra, jusqu’à l'intervention publique qui en a marqué le terme, à 
Marseille, devant thisants, mn millier de sympa 

1986 puisse être couronnée une 
MARSEILLE vraie victoire décisive en 1988 (). 
De notre pe J'en suis a UE 
correspondant régional nombre de Français de bonne 

rég 1 qui n'appartiennent à aucun 

D'un débat très ouvert avec les 
étudiants de l'Institut d'études poli- 
‘tiques d'Aix-en-Provence à une 
visite d'entreprise et à des rencon- 
tres avec les élus locaux et Les socio- 
professionnels, l'ancien premier 
ministre a pendant ces deux jour- 
nées multiplié les contacts « pour se 
rendre compte sur place des mani- 
festations et des conditions du chan- 
gemeni », L'intérêt de ces contacis ? 
« Le dialogue, qui est la caractéris- 
tique du monde ere» et 
M. Barre joue pleinement + en 
s'efforçcant d'endoctriner le moins 
possible >. 

L'ancien premier ministre 4 donc 
« écouté ce qu'on lui a dit et 

aux questions Qu'on lui a 
OSéeSs ». À Ses interlocuteurs, 

. Barre a rappelé - certaines 
notions de base». Notamment à 

de l'emploi, - lié à l'activité 
indivi sale ete Station des 
jeunes, « qu'il faut aider à retrouver 
un peu de chaleur humaine ». 
A la mairie de Salan-de-Provence, 

où le maire (CDS), M Jean Fran- 
cou, arrivait « en am», M. Barre a 
évoqué aussi « les tortues qui avan- 
cent leniement mais qui vont iou- 
jours où elles veulent aller ». Après 
avoir été accueilli à huis Ets 
l'état-major au grand com 3 
chambre de commerce de Marseille 
et tenu une réunion de travail avec 
les clubs barristes régionaux. 
l'ancien premier ministre 2 
un banquet républicain, au cours 
duquel il a abordé la préparation de 
l'élection présidenticllié. «Nous 
sommes aujourd'hui au milieu du 
gué, at-il déclaré, 4/ nous faut faire 
en sorte que la bataille gagnée en 

courant, à aucune fc ion, mais 
qui sont bien conscients qu'il y a une 
Partie nationale à jouet. Un moment 
viendra où ce qui comptera avant 

tout, au-delà de l'union de la majo- 
rlé, c'est l’union des Français de 

se sue de puce masi der un 
Étapes Apnée mdr je re.) 
économique et sociale du pays. J'ai 

sjours 
cile d'en sorür. 
vous qu'en l'espace de dix-huit mois 
il soit possible de remettre en ordre 
une sijuation comme celle que les 
socialistes nous ont laissée ? Il faut 
éviter aussi bien l'optimisme de 
commande 

sont et ne pas cacher qu'll y & des 
difficultés durables (….). Ce que 
nous devons pratiquer, c'est la luci- 
dité, C'est pour cela qu'il faut une 
politique Qui s‘inscrive dans la 
durée et qui puisse être menée dans 
des conditions de cohésion institu 
tionnelle. » 

M. Barre avait été accompagné 
tout au long de son voyage par 

ER) des it pres Bouches-du-Rhône, prés 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, a appelé de ses vœux, de 

façou , une candidature 
de l'ancien premier misistre 
en 1988. 

GUY PORTE. 

Entre la direction du PCF, les « rénovateurs » et le PS 

Les électeurs et les élus communistes 
sont de plus en plus sollicités | 

L'électorat communiste est 
l'enjeu d’une rivalité entre trois 
forces : la direction du PCF, les 

gppoeants au sein de ce pari & Le 
Cet électorat est fragmenté. I 

comprend, outre les électeurs ga 
avaient voté pour les listes du 
aux dernières k législatives, 
ceux qui s'étaient abstenus et ceux 

| ; É Hi 

on des 
sont nécessaires. 

ce soit par rapport à l'image 
PE 5 ph pl mg ca dires 

A Paris 

Un «cactus» autrichien au mena 
de l’Internationale libérale 

Un «cactus» autrichien 

eue instance doit se prononcer, 
ncipe, sur u: MAD! 

d'extivsion formulée à l'encontre da 
Parti libéral ichi LE 
Cette exigence est présent 

Po germes de parti Rolandais 
qui menace même de faire 

pes exchs. 
Eu ‘effet, le FPOc vit actuelle- 

ment, eu même qu'un falgu- 
rent regain de en Autri 

De Rae MS D D 
de années d'avant son adhésion à 
Tinternationgie libérale en 1979. 

timents de l'électorat sont une don- ste du PS l'avait cape dés le 
née maieure du débat interne et un tour avec des sf 

A Saint-Malo, en 

a Poesa Brant Lesqe Les Ia rupture de l'accord avec les come 

minoritaires en appellent aux élec- munistes n'avait pes permis au P
S 

teurs perdus par le PCF et que celui- de conserver une mairie menacée 

de La direction fait ut d'une PER où les socialistes avaient 

partielles, et en concint que sa paliti- mune un maire x 

que est Ten er. muniste, ces soins MPCF. 

saires observent que ke retour de cer- partout tourné à l'avantage, PCF, 

£ revendicatif dernière 

: autres 
minoritaires mettent l'accent, disputer au PCF la mairie, celle-ci 

dans leur manifeste (le Monde du était restée au maire communiste, 
20 février), sur La contradiction a 

entre le bataïlle que le Parti commu : 1de voix socialistes dans le report des 
ziste mène pati contre 
Parti socialiste et le fait qu’il gère 
avec ce parti de nombrenses com- 
munes, des départements et deux 
régions. Cette contradiction a été 
relevée aussi, par M. Lionel Jospin, 
presxier secrétaire du PS, qui a mis 
ea garde les dirigeants communistes, « Quand les 
Ceux-ci ne pourront pas, a dit eu  froptardet artificiels, 
substance M. Jospin, faire obstacle Ia’ victoire déserte », écrit 
en PS en 1988 et, l'année suivante, M. Georges Sarre, membre du 
compter sur les voix de ses électeurs secrétariat national du PS, chargé 

relations extérieur ES 

q aux’ x pour 
M Jospin et Jui a renvoyé la ques- 1989, ot M. Sarre invite les Elus du 

k . PCF « peser, tant qu'il est encore 
locales avec les communistes, avec ‘femps», pour amener plus de cok6- 
qui les soci: 9 rence entre la politique nationale de 

Jeur parti et Jes accords qui le lient 
Bcalement au : 

lement à Anschwitz, Finalement, nn ge de : tmell Le ft 

au un get les dernices vestiges d'un 

vigueur, mais le successeur du 
D Peter à la t&te du parti, M. Nor- 
bert Steger, qui était même 

vice-chancelier dans 

autrichiennes ten- | “ de pragnati- =, 1, le échéara, te 

Su de des formules à trie variable, 
2 de notre épe- mn | 

Plusieurs exemples ont 
par les intervenants, 

dr A hs Sn un si, Puf 

ESÉRÉRAPEUR pemuuppvgus érce 
ë 
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tbe és 
© Ja diffsion d'une brochure mur les MST 

Le tabou de la vulgarité 

éditée la Fédération mutualiste, 
ai aépend de la. Mutuelle de 

rance, avaient ét6 achetés par le 
ministère de le santé pour alimenter, 
ee das | uments, Une cam 
pagne: formation expérimentale . a'dirochon général 

di et l'Institnt national de La 
: médicale 

« La France ‘dispose en ce 
‘en des pl 

sévères de publicité pour les bois- |. i 
sons Spore » ”,: » rappaue de. < 

es nn Re era ait pes étés 

zach, où précise qi d'en 
ton d' mutualité fran- 
ee de Jauiseer BD mue | 40 

agitation 

des lycéens, a commencé en Ille-et- 
Vilaine, où des associations fami- 

privés out process auprès da Dé 
et de l'archevêché. “ 

& 
E ï ï n é Ü | I ; 

Pro spection dans les Deux-Sèvres 
pour le stockage des déchets nucléaires 

L'Agence nationale pour la ges- 
tion des déchets radiozctifs 

Commissariat D Line 
vient d'annon- 

au © va dé LE d'eteprea. 
de prospection 

géol © dans la région de Neuvye 
Buse ) pour détermi- 
ner si le sous-sol était en mesure 

d'accueillir, toute sécurité, un 
centre de stockage de déchets 

souterram. Comme l'a 
précisé le préfet du département qui 

t ui È 
àË re 

Files RTE da 
e Ë f 2Ë 

I 

rh 
li i 

issures, manque de stabi- 
lité, etc. Aussi, est-il envisagé 
d'effectuer des recherches sur des 
terrains de nature différentes : 

trois sites complémentaires 
devraient être connus. Cette phase 
de sélection entraînera la présence 

à June vingtaine de personnes en 
moyenne par site. Elle devrait coû- 
coque 70 nes 0e laser 

sera construit, par au moins 
* 1000'mètres de fond, un 
souterrain expérimental. Sa 
construction demandera deux à trois 

nant accès à des chambres, les spé- 
cialistes 

trois ans à tout une campagne de 
mesures destinée à s'assurer que le 
site offre toujours toutes les garan- 

et accueillir enfin Les pre- 
ts de déchets (1). 

30 000 mètres cubes 
de déchets 

Pour l'heure, il n’y a pas 
d'urgence. Mais il est clair qu'il ne 
faut pas tarder car chaque année, les 
industries, les hôpitaux, les centres 

o électronucléaire français 
produisent leur lot de déchets 
radioactifs. Bien sûr les centrales 
EDF fournissent, indirectement, la 
plus grande part de ces déchets per 
le biais des opérations de retraite- 
ment des combustibles irradiés. A 
titre d'exemple, il faut compter de 
l'ordre de cinq cents mètres cubes 
de déchets de radioactivité faible et 
moyenne et quatre mêtres cubes de 
déchets fortement radioactifs par 
réacteur et par an. 
A telle enseigne que l'Agence 

mationale pour la gestion des déchets 
radioactifs estime, qu'à la fin de ce 

siècle, le volume cumulé des déchets 
nucléaires de faible et de moyenne 
activité sera de l’ordre d'un million 
de mètres cubes et de deux à trois 
mille mètres cubes au plus pour 
ceux de très haute activité que Fon 
noie aujourd’hui à Marcoule (Gard) 
et demain à la Hague (Manche) 
dans des pâtes de verre très résis- 
tantes (2). Naturellement, il n'est 
pas question d’abriter dans le centre 
de stockage souterrain dont se 
dotera l'ANDRA l'ensemble de ces 
ordures un peu particulières. 

En effet, tous ne sont pas épale- 
ment dangereux et tous ne le sont 
pas pendant le même temps. C'est 
pourquoi la majeure partie d'entre 
eux — coux qui Ont une radioactivité 
faible ou moyenne disparaissent 
après quelques dizaines d'années 
(au maximum trois siècles) — sont 
entreposés en surface comme cela se 

na de 1oié de ce ere tement et 
comme cela se fera à Soulaïnes- 
Dhuys dans l'Aube où l'on s’apprête 
à ouvrir un nouveau site de stoc- 

us dangereux et ceux 
dont da vies tend auf des centaine, 
voire des dizaines de milliers 
d'années seront stockés sous terre, A 

| Avant le procès de Georges Abdallah 
M. Albin Chalandon n’a pas Pintention 

Les à ue. a 
sn ce 

1 et ques détenus personnel qige 

grsns Piables politiques à le pré- 

feccure du Rhône, les pénopens 

magistrats du ressort RE ou 

d'appel du Rhône et des représen- 
tants du barreau. 

Point fort de la journée : la 

neo le scans ot de 

cardinal Afbert Decourtray, qui 

était attendue en raison ae 

réserves que le primer des 

, quelques années », Ges prisons 
vétustes situées 

Sdon M Chalandon, l'entretien 
s'est déronlé dans une atmosphère 
confiante (< Nous avons pe consia- 

RS 
sujet »), et l'échange a 

à fric Le — confirmé 

de mutation et une pro- 
disciplinaire. « L'essentiel 

est qu'il quite Valence et qu'il 

Ha 
le déménagement, ie 

dans je centre de 
Lyon, — & estimé d'autre pert que le 

d'adresser des réquisitions au parquet 
de Panien chef de la gestapo 

Lyon, Klaus Barbie, devrait bien 
se tenir — « 

dilatoires, notamment de la 
fense » - à la fin du mois de mai 

CLAUDE RÉGENT. 

ci) Cela est totalement faux. 
Vous reprenez, sans l'annoncer à 
vos lecteurs, une thèse qui n'est pos 
nouvelle et qui est celle avancée par 
la DST depuis deux ans. 

»2) Deux d'instruction 
y ue cette affaire 

Soigner ou punir ? 
Gérard Aly, ans, 

a été condamné, vendredi 
20 février, à cinq ans de réclu- 
sion criminelle par la cour 
d'assises de Paris, pour avoir, le 

Île Monde du 21 février). 
Crime pessionnel ou geste 

d'un dément ? Les experts 
n'avaient pas tranché, se bor- 
nent à décrire le jeune homme 
comme «un cas limites, à la 

chiatres sont même allés 
jusqu'à estimer qu'i ne pouvait 
être traité qu'en dehors du 
milieu carcéral par une équipe 

comportant nécessairement plu- 
sieurs spéciskstes et lors d'une 
prise en charge «de très longue 
durée ». 

Mais ces experts n'avaient 
pes conclu aussi clairement, lors 
de l'instruction, hésitent à faire 
bénéficier Gérard Alzy de l'arti- 
cie 64 du code pénal, qui inter- 
dt de juger un dément. 

La cour d'assises devait donc 
se prononcer à jeur place, mais, 
si certaines furidictions euro- 
péennes ont la possibilité 
d'ordonner un traitement, les 

trois ans, des 
meurtriers d'Habib Grenzi, tué dans 
le train Bordeaux-Vintimille le 
14 novembre 1983. 

M. Michel Spaeth 
nest pas en fuite 

M. Michel Spacth «n'es? pas en 
Juite ». Cet ami et associé de 
M inciguerra, président 
du Parti des forces nouvelles, 

lui, de benqueroute et abus 
de biens sociaux (/e Monde du 
17 février) et écroué, a tenu à le dire 
à quelques journalistes, au cours 
d'une réunion — jeudi 19 février — 
dans le cabinet de son avocat stras- 
bourgeois, M* Jocelyne Kiopfens- 
tein. 
M. Spaeth, que les gendarmes 

le quelques jours CET 
era mb ce ol oamig 

tion d'un juge d'instruction et qu'il 
He Salarié dope Go mois d'une 

il se trouvait, 

Depuis, 
toujours qu'on lui si 
pation. Le ‘amener délivré 
à son encontre par le juge d’instruc- 
tion de Saint Dié, Mile Mortes, 
nav pe een re té lors- 
ue pacth a reçu pre. 

T'afraire serait, affirme-t-il, d'ordre 
parement €conomique, et méler le 

erti des forces nouvelles aux 
socil qu'il aux côtés de 

Le dossier n'est désormais plus 
entre les mains de M% Mottes, qui a 
été dessaisie à sa demende, mais de 
M. Jean Giacomini, juge d'instruc- 
tion à Nancy. 

Ag. L 

Cet arrêt atténue celui de la cour 
d'assises du Tarn-et-Garonne qui 
avait condamné Marc Béani, le 
25 rt 1985, à la crimik- 
nelle à 

©_ Un Basque espagnol expulss 
de France vers l'Espagne. — 

Miguel Angel Goycoechea Fradua, dit 

pour l'ordre public», a indiqué un 

savoir les déchets « alpha » dont les 
quantités cumulés devraient être, à 
la fin du siècle. de l'ordre de 
30000 mètres cubes et qui seront 
peut-être stockés un jour à Neuvy- 
Bouin et les déchets de très baute 
activité qui, à Ia même époque, 

t un volume d'environ 
2000 à 3000 mètres cubes mais 
dont les caractéristiques particu- 
lières — fort dégagement de chaleur 

nécessite la construction d'une 
installation pilote préalable. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) D n'y aura pas de déchets étran- 
gers dans ce centre de stockage, 

(2) A titre de comparaison la quan- 
tité de déchets engendrés par le 
muchéaire est d'environ 1 kilo par hebi- 
tan! ei par an contre 5 000 kilos pour les — 
déchets et industriels. 

Les laboratoires 
souterrains 

dans le monde 
pes le seul pays à travailler sur le 
problème du stockage des 
déchets radioactifs. Indépen- 
demment des structures géologi- 

sn généraloment pays — elles sont ent 
de même nature que celles envi- 

megne Rédérale, à Gorleben, et 
un en France, Un autra, à voca- 
tion malitaire, est en cours de 

réalisation à Carisbad (Nouveau 
mique) eux Etats-Unis (proiec 

L’honneur de l'ONASEC 

Précisions 
À la suite des relations publiées 

dans le Monde des 18 et 19 février 
du intenté au Figaro et à 
M. ert par MM. Roland Dumas 
et Georges Morin, ce dernier, ancien 
président de l'ONASEC, nous 
demande 

1) < L'orientation générale que 
le conseil d'administration de 
J'ONASEC a constamment suivie. 
sur ma suggestion, n'était pas 
d'apporter un concours direct à des 
immigrés : ce n'était pas la vocation 
de l'ONASEC et pos nous serions 
substitués à d'au organismes 
don c'était le le | 41 s'agissait, 
lorsque nous menions des actions 
envers des familles de rapatriés 
d'origine algérienne, dans les nom- 
breuses cités où ils se trouvent avec 
des immigrés, de concevoir des 
actions comrimer © aux deux minis- 
tères en ce immigrés (les 
ae es) et Le Lei 
le secrétariat d'Etat}. » 
2) M. Raymond Courrière, 

ancien secrétaire aux rapatriés, 
quand il a parlé de lits mis à La dis- 

de cette tion avec le 
concours de l'O parlait de 
vacances de neige offertes à des 

enfants d'anciens harkis. 
Lot Carine ae pas paré de 

de vingt-sept 
ONASEC a financé le construc- 
tion en tembre 1985 et que 
M. André actuel secrétaire 
d'Etat aux rapatriés, vient d'inaugu- 
rer. 

communiqué de la préfecture des 
Pyrénées-Atiantiques publié après 
LEO e:TaD x Qu GONE Par 
la police espagnole comme un mem- 
bre actif d'ETA-mifitaire. {| avait été 
annee venaes en f9.ce maine : 
à Saint-Jean-de-Luz. 

«Txo », qui ne bénéficiait pas du 
statut de réfugié politique et ne fai- 
seit pas l’objet d’un mandat d'arrêt 
intemational, selon la préfecture, est 
le trente et unième Basque espagnol 
expulsé de France depuis le 19 juillet 
1988, le vingt-neuvième selon la 
< procédure d'urgence absolue ». 

+ 
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Société 

DÉFENSE 
me 

Treize années de sondages réguliers 

L'armée face à l'opinion 
Pfus on est jeune (entre dix-huit 

et vingt-quatre ans) et plus on est 
diplômé (c'est-à-dire que l'on est 
issu de l'enseignement supérieur), 

moins on a des opinions favorables à 
l'armée. Ce diagnostic relève du son- 
dage que, chaque année depuis 
1973, le ministère de La défense 
demande à la SOFRES pour tenter 
d'évaluer l'état de l'opinion fran- 
çaise sur l'institution militaire. Si 

La France doit avoir 
une capacité de dissuasion 
dans le domaine chimique 
déclare M. Jean-Bernard Raimond 

Genève, 19 février {Reuter). — 
La France entend se doter d'armes 
chimiques afin de pouvoir exercer 

une dissuasion dans ce domaine, a 
confirmé, jeudi 19 février à Genève, 

M. jean-Bernard Raeimond, ministre 
français des affaires étrangères. 

Le gouvernement français «a 

décidé de se doter d'une capacité 
dissuasive en matière chimique, de 
manière qu'en attendant l'accom- 
plissement d'un processus de désar- 

mement chimique, elle ne soit pas 
démunie du point de vue de la dis- 
suasion», at-il expliqué dans une 

conférence de presse, après avoi pris 
la parole devant la conférence sur le 
désarmement (/e Afonde du 
20 février). 

« Nous n'avons pas de stocks au 
delà de la recherche, et c'est la dif- 
férence avec ce qui a été inscrit dans 
la loi de programmation militaire. 
Nous allons aller plus loin et avoir 
une capacité de », at-il 
précisé, 

POLICE 

Fopinion varie beaucoup en fonction 
de l'âge et du niveau d'instruction, 
en revanche, le dernier sondage, en 
1586, apporte une indication rs 

le par ra aux enquêtes 
cédentes : les femmes, habituelle- 
ment plus réservées que les hommes 
à l'encontre de l’armée, avancent 
des jugements plus favorables dès 

lors qu'il s'agit d'analyser les appré- 
ciations des Français sur l'emploi 
des militaires, notamment, dans le 
cadre de la lutte contre le terro- 
risme. 

Ces précisions sont données dans 
le dernier numéro de la revue 
Armées d'aujourd'hui qui vient 
d'être publié, selon une formule 
radicalement différente, par le Ser- 
vice d'information et de relations 
publiques des armées (SIRPA) du 
ministère de la défense. 

L'enquête, réalisée en septembre 
1986, immédiatement après la série 
d'attentats terroristes à Paris, mon- 
tre que le terrorisme est précisément 
devenu la préoccupation majeure 
des Français. Alors que l'Union 
soviétique était, en 1983, considérée 
comme le pays le plus menaçant 

la paix du monde par 57% des 
rançais, les Etats soupçonnés de 

soutenir le terrorisme (liran, la 

89% des Français interrogés approu- 
vent le spectacle des armées gardant 
les frontières ou les aéroports. En 
outre, 73% des Français jugent 
cette mesure efficace. 

« Finalement, note le lieutenant- 
colonel Jean-Paul Le Bourg qui 
commente ce dans Armées 
d'aujourd'hui, les actions terro- 

Après la mise à l'écart de M. Pierre Quilici 

Malaise dans la police marseillaise 
La mise à l'écart par 

M. Robert Pandraed du direc- 
teur départemental des polices 
urbaines des Bouches-du-Rhône, 
le contrôleur général Pierre Qui- 
Kici, continue de susciter d’âpres 
commentaires dans la police 
marseillaise (le Monde du 
290 février). 

La section locale du Syndicat 
national des policiers en tenue 
(SNPT-FASP) a déclaré ne pas 
être surprise de Îa position de 
M. Quilici, qu'elle « tient en grande 
estime » et qu'elle qualifie de + père 
de la police nationale ». 

De son cité, le Syndicat national 
des commissaires (membre de la 
FASP) - déplore qu'une je de 
plus un haut fonctionnaire de police 
dont {es mérites professionnels, le 
courage et les qualités sont 
reconnus de tous soit relevé de ses 
fonctions ». La section départemen- 
tale de la CFDT-Police parle de 
«valse des chefs qui constitue 
« une véritable maladie ». 

L'échec 
de La Caisse d'épargne 

drag 20 février, jen les 
colonnes du Provençal, Quilici 
revient lui-même à le charge en 
déclarant que «certains fonction- 
naires ON! un CŒur comme ça. 
I n'aurait pas fallu hose 
pour qu'il y ait une faite entente 
entre les polices urbaines et le 
SRPJ, mais les nouveaux resporsa- 
bles de celui-ci ont dressé des bar 
rières entre les servicet Ils ont 
fité du pra des cts : Fa 
targue d'enregistrer plus le 
bons résultats a rare de hoïd- 
up, mais qui a arrêté le plus grand 
nombre de ? Les polices ie de braqueurs poli 

Le réorganisation de la police 
maneillaise en cours uis plu- 
sieurs mois est au centre de la polé- 
mique. Dès son arrivée Beau- 
vau, M. Robert ud avait 
annoncé qu'il conduirait dans les 
Lg rente une = lence 

départementalisation ice 
nativiale. Une enquête, 1ée à 
M. Marcel Leclerc, chef de l'inspec- 
tion le de la police nationale 
(IG: de devait, l'é ras 
tracer les grands traits. Il s'agissait 
de confier au _ régional de la 

judiciaire habituellement traitées 

Cette organisation, analogue à 
celle que connaît la capitale, reviént 
à inaliser les services de la 
sûreté urbaine, qui n6 s'occupe plus 
que d'ordre public. 

A l'évidence, la réforme, qui 
tarde à se mettre en place, a 
culé des habitudes et menacé des 
fiefs. Le dernier «ratage» du hold- 
up de la Caisse d'épargne, au cours 
duquel sept «casseurs» ont réussi à 

échapper à la police malgré un 
impressionnant dispositif loyé 
pour les intercepter, a ravivé les ran- 
cœurs, chacun rejetant sur l'autre la 
responsabilité de l'échec. 

C'est dans ce cadre que sont à 
nouveau évoquées plusicurs affaires 
dans lesquelles sont impliqués que 
ques hauts policiers la sûreté 
urbaine. L'une vise les commissaires 
Gentet &t Ghenassia, respective- 
ment chef et ancien chef de la bri- 

deux policiers, sur la foi du témoi- 
gnage d'une prostituée, sont 
inculpés de proxénétisme aggravé. 

Une confrontation entre ces fonc- 
tionnaires, vigoureusement défendus 
ge leur organisation syndicale, le 

yudicat des commissaires et des 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale, et l'accusation est prévue, 
pour le débur du mois de mars. Les 
collègues des deux policiers affir- 

des inculpés. 
Mais M. Ghenassia est également 

inculpé après La disparition de Jogi- 
ciels de machines à si 

reunts. Ces affaires, et quelques 
ares ae de toute ee 
chie policière, ont ric- 
Sons avec le parquet général. 

G M 

ristes, peu dangereuses pour la 
sécurité globale du pays, mais 
meurtrières et spectaculaires, ten- 
dent à masquer la menace militaire 
potentielle que constitue l'URSS 
pour la sécurité de l'Europe, alors 
même que ce pays est majoritaire 

ment responsabli 
Le SIRPA envisage une ation 
d’information en 1987 sur la menace 
soviétique. 

Le sondage de 1986 apporte une 
autre nouveauté : le fossé se creuse 
entre l’armée et les hommes qui 
n'ont pas effectué leur service vatio- 
nal. Déjà nettement en retrait 
depuis plusieurs années, les hommes 
qui n’ont pas fait leur service natio- 
nal (ils sont en moyenne 30 % de la 
classe d'âge} ont accentué, en 1986, 
leurs jugements défavorables sur le 
service militaire et sur La volonté de 
défense. Jis sont de plus en plus anti- 
militaristes, 

En revanche, l'alternance politi- 
que insteurée en 1981 et la période 
de cohabitation instituée depuis 
1986 n'ont sensiblement modi- 
fi6, ou al l'opinion des Français 

prêts à accepter que le chef de l’Etat 
use de la menace de recourir aux 
armes nucléaires en cas d’une atte- 
que de même nature sur les intérêts 
vitaux du pays. 

% Sondage effectué du 27 
au 1e octobre 1986, par la SO! sur 
un échantillon national de ce pe 
sonnes représentatif de l'ensemble de 1n 
population âgée de plus de dix-huit ans. 

Directeur 
des Renseignements généraux 

M. Phifippe Massoni 
quitte le cabinet 
du ministre 

chargé de la sécurité 
Par arrêté paru au Journal offi- 

ciel du 20 février, M. Robert Pan- 
draud, ministre délégné auprès du 
ministre de l'intérieur, a mis fin, 
« sur sa demande », aux fonctions de 

directeur adjoint de cabinet qu’exer- | La 
çait au de lui, depuis d'un 
PM Ptilippe Maman, dernier 
reste directeur central des Rensei- 
gnements généraux, poste qu'il 
cumulait jusque-là avec celui de 
directeur adjoint du cabinet du 
ministre. 
La nouvelle situation administra- 

tive de M. Massoni n'est que l'offi- 
cialisation d’un état de fait. Depuis 
plus d’un mois {le Monde du 16 jan- 
vier), M. Massoni se consacrait 
exclusivement à la direction des 
Renseignements généraux. 

Un antre arrêté, publié le même 

pecteur général police natio- 
nale, chargé de mission au, de 
M. Pandraud. 7 

M. Sasia, qui s'occupe de la sécu- 
rité du minis du lisgéienr, 
L'avait, jusqu’ pas d'affec- 
tation officielle. Auteur d’un projet 
de réforme au service des Voyages 
officiels, dont il devait prendre Ia 

rection, M. Sasia a vu Sa nomins- 
tion refusée par l'Elysée. 

ÉDUCATION 

La mort de James Marangé 

Un symbole de « la laïque » 
James Marangé, ancien secrétaire 

vilage devenu syndicaliste, il sym- 
bolisaït le militant laïque de l'après- 
guerre marqué toute sa vie par la 
formation rigoureuse qu'il avait 
reçus à l'école normale de Chau- 

intitulé De Jules Ferry à Ivan Iilich 
(Stock). 
. DNé le 27 mai 1920 à Soncourt-sure 
Marne (Hautc-Marne), James 

fl boulanger. Orienté 

AÉERIE Ê 

L e 

S = à Êr 

& îe R£ 
bureau national du SNI puis, deux a0s 
Flo tar poneate née 
Chargé des questions jeunesse et de 
ïe formation syndicale ; U dirige ensuite 
TÉcole libératrice, journal du SNI, et 
devient, en 1962, secrétaire général 

Agé de cinquante-cinq aps, l'age de ls 
retraite des instituteurs, il cède la barre 
de la FEN en 1974 à M. André Heary, 

de l'actuol socrétaire g£ué- 
ral M. Jacques Pommatan. James 
Marangé, depuis sa retraite, à 61€ 

conseiller techique auprès du Conseil 
économique et Social et, depuis 1978, 

comeiller d'Etat en sesvico extraordi- 
maire. Entré en 1937 aux jeunesses 
socialistes, James Marangé cotisait à la 

rNau 
de 1975 à 1977.) 

Communication 

Europe 1 cède à RMC sa participation 
dans Télé-Monte-Carlo 

Haras détient 

plus du tiers du capital 
de CEP Communication 

L'agence Havas a pris, vendredi 
20 février, le contrôle direct de 
35,45 % du capital de CEP Comme- 
nication en absorbant sa filiale 
Interinvestissements,  détentrice 
d'une participation dans le groupe. 

CEP Communication, dont le 
PDG est M. Christian Brégou, est le 
premier groupe français d'informa- 
tion économique et s 
{notamment avec J'Usine nouvelle, 
le Moniteur des travaux publics et 
du bätiment, les titres du groupe de 
presse informatique Tests, sa filiale 
Larousse-Nathan, etc). Son chiftre 
d'affaires en 1986 eat supérieur à 
3 milliards de francs, soit dix fois 
plus que lors de la création du 
groupe en 1976. 

Introduit au second marché bour- 
sier eu novembre dernier, le capital 

désormais détenu par Havas 
G35,45%), par les banques CCF, 
Suez, Barclays (à hauteur de 10%), 
la Compagnie luxembourgeoise de 

Arès plusi je de négocis 

tions. le gronpe Europe 1 CORAUES 

rcpaion en 20% dans la 
DcRE Ti M. C 4 La di 

monégasque, qui devient mc rs 
à 60 e TMC, 2 ainsi repris 

créances et 

£s ge ji "É 
s : fl qi 

Eg 
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Après les artistes du show-business 

, Les musiciens classiques 
réclament une chaîne musicale 

Agrès Johnny Hallyday, Lorin 
Maazel ; Adjani, 

toutes les musiques les services que 
le public et les professionnels en 
attendent : concerts, spectacles 
musicaux, opéras, clips, films, etc. 

[Entré à la BBC en 1940 diris ger les émissions à desirariqn de VAL 
dent à l'émeger de Day TelepPhe i 

agements, « La {6 ion | ne ne mel « Le gislaron 

Enr y e est CE 

)s pe 1, à 
Filipacchi donc à Hachette) et 
Chic FM Ge réseau du groupe 
sant), —- M. Baudecroux « souhaite 

des réalistes igue {soient ét dans ce domai 
We CNCL et s'engage solemellemins 
à respecter scrupuleusement la 
lréglementation qui sera promulguée 
jpar commission ». 

Notons que l'appel des Candida- 
tures pour les autorisations de radios 

la a été différé 
M. Grotne avait 6 nommé directeur par la CL et n'aura lieu qu'au 

de la société nationale en 1960. 
'est sous s2 direction — qui « duré 

mois de mars, Ia remi: a ) FM naines crane 
€ Bpparaissant comme 
Jusqu'en 1969 — qu'avaient êté lancées jun dossier prioritaire de La commis. 
toute une série de nouvelles émissions Bin." apr Fatribaton des grandes 

Et PE medir Re pel 

Alors que la jeune skieuss de 23 ans 
amorçait la descente, première 
épreuve des championnats de France 
de ski alpin, qui ont Bou jusqu'à 

au niveau du genou. Hospitaïisée à 
yon, Catherine Quittet doit Gtre | Alha F 

groupe des repreneurs ». 
Probables is déjà ë pr depuis 4 ge 

de Bouygues ne devraient être 
annoncées officiellement qu’au der 
ner moment, 

Après la mutation du rédacteur en chef de FR 3-Corse 

Conflit entre le personnel de la station 
et la direction de la chaîne 

L'annonce de la mutation de 

se si et rédacteur en chef 
depuis six ans, à pro- 

voqué un de tension à l'inté- 
rieur de La (le Monte des 20 
et 21 février). Les syndicats de jour- 
nalistes CFDT, CGT et SNJ (auto- 
nome) de la soci£t ont dénoncé, 
vendredi 20 février, « l'iresponsa- 
bilité» du président de FR 3, 
M. René Han, et les + » 
du ministre de l’intérieur, 
M. Charles - 

Soisante-sept membres du 
sonnel de FR3-Corse sur un de 
soixante-treize ont signé un t£lex 
envoyé au PDG lui demandant de 
revenir sur cette décision. Des mots 
d'ordre de grève ont été lancés pour 
mardi per les personnels de FR 
Corse (vingt-quatre heures recon- 
ductibles) et de RadioCorse FM 
(vingt-quatre heures), lesquels 
serouts rejoints dans leur mouvo- 
ment par les salariés de trois des 

radios locales (RCL Studio 20 et 
autres J rcquenza). Plusieurs 

opérée samedi et risque de ne PKS | actions ont été décidées sur place, 
telles qu'une opération portes 

semedi 21 et 
pouvoir skier jusd'à la fin de la sai 
son. ouvertes à FR 3-Corse. 
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MUSIQUES 
L'Orchestre national de jazz 1987 

Nouvelle génération 

< Ceccarelli, 
fameux «requin», trouve dans ce 
morceau de bravoure l’occasion d'un 
solo où démontrer tout ce qu'il sait 
faire, mais peut-être n'en fallait-il 

rel, aussi disgracieux que te 
<mieux-disant > du même acabit ? 
On s'est retenu de tourner La tête 
vers la loge du ministre. 

ns miss crohestraté ui j 

Esme et ls houleuse mesure à six gr la fourrure. Très divertissant fat le 
cher de volutes vaporeuses dans 
les jambes des musiciens durant un 
morceau d'ambiance lyrico- 

Fil fr a al È Ë Ë 

if ï je He Ë f if, 
ë | - #E | le Monde a proposé, 

à ses lecteurs marseillais 
etaux habitants sal 

388 Ë 5 ë 
F ri ï | | 
a 1 

4 l ! k 1 Li k 
68 

8 Ë 
ï | & 

“i RSR É ï ir \ fl fi | ï 

Ta 
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MARIO GONZALEZ 
Ce ET LE 

CRT RSI 211025 
à ñ 
HDI #3 Ebeetre 

LA DERNIERE BANDE 
ed 

SAMUEL BECKETT 

22 FEVRIER - 20H30 

« Le Monde » et ses invités 
_sur le Vieux-Port de Marseille 

FESTIVAL 

Le 750e anniversaire de Berlin 

Festivités en tous genres 
proi estival personnage qui a inspiré Lessing, tante. Du côté de la France, puisque 

Bon PAR Rif nommé Mendelsohn, Non ses Roberta Benz Est, classé parmi s 
dore ment parcours longe A taliens ann Mouskouri parmi 

on a annoncé une série mais il traverse, en somme, de les cs, les accords se sont faits 
de manifestations moments du génie berlinois, passe sur Mireille Mathieu, Gilbert 

PTS annirersaire Drm ane lt mous d'A im ae le 750- an Le L'endroit ce pd le En hommage à la légende. on 
de la ville. À Le lot on are smnonce une revue, Halo Paris, 
Un programme énorme. A l'Est aussi, Berlin a cent- entre Folies-Bergère et Lido, si on se 

Bertin, long de l'année, Cinquante ans, et les fosti fie au programme. 
les feBvalé se scies En 1987, Lens y étant plus nombreux, la cé Plusieurs crea on none 
encare que d'habitude, pui bration a déjà commencé : la ee ner so a anront | a 

c’est le 750s anniversaire de la vi compagnie Martha Graham est le et l'autre Berlins, mais 
Le D Ulrich Eckbardt, qui dirige Pour la première fois, Pina Bausch y rêve d'une opération commune « au- 
Fensemble, 2 donné le jeudi 19 une murs, égalenent. pour le pronièro dessus du mur » a dû être abandon- 

conférence annoncé lois, et 28 mai cipa- 
de À s'étale E tion internationale est impor- 

50 avril an 15 novembre, le reste du 

reprend son personnage de 
l'arnaqueur, vingt-cinq ans 

fge evene, fnce à PE pour | près. li ne gagne Plus 82 vis on 
de cent mille spectateurs, avec uant au billard, il vend du 

whisky, a une maîtresse qui rêve 
d'aller en Floride et une belle voi- 

de ris pendant ei des 
fêtes, des expositions, ta d'enseigner ses stratégies 
tions d'architecture, des opéras — Vicousen Ce ‘n'est pas Karate 
une participation internationele : Kid version billard... 

Milan, Kiev, Vienne, Bruxelles... — x veaux films allemands, etc., et, 
de La danse, du théâtre, entre autres en marge, les programmes inter- 
ga «portrait de Fanics ChECaN De nationaux de ia production 

célèbre dans toute l'Allemagne, d'ouverture. Les salons de gay» qui se donnent chaque 
il nest venu à Berlin la 7 k ir à partir de 1 heure du matin, pa A depuis a l'Hôtel Intercontinemtl ruisse- SOir à pal 
octobre-début novemi Dons la CG. 
solitude des de coton, de 

gris reg de is ses 
nier, tourné avec ses élèves d'après 
Platonov, de Tchekhov. 

HARRISON 
Xe) 

Le public de cette soil 
it ainsi, par l'entremise 

du fäm, bien des choses de la vie 
des acteurs qui ne lui étaient pas 
connues, at, comme il avait là, 
«sous le main » pourrait-on dire, 
uns équipe de comédiennes et 

OU 

(OT Buncurs AUX Comeins LEURS 
en colloboration avec le GOETHE INSTITUT 

MATHIEU CARRIERE 
lit-Eino teufelsneurose im siebzéhnten iahrhundert» 

Freud/1923 È 

24 FEVRIER - 29H30 JUTTA LAMPE 
RTE CERN Rte Rio ES [ER er) SES 
Christoph Rilke- et autres poèmes. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CABARET, Théâtre Mogador (42-85- 
28-80), 20 h 30. 

Déchargeurs 
le 24) (42-36-00-02), 20 à 

OPÉRATION FU, Café de la danse 
(43-57-05-35), 20 h 30. 

HORS PARIS 
VAL-DÉ-REUIL, Vincent an Théâtre 
des Chalands, 20 h 30. 
MARSEILLE, Fin de partie an Théi- 

ire nationaf «La Criéc» (91-54 
74-54), 20 b 30. 

Les salles subventionnées 

Les jours de relâche sont indiqués entre 
paresthèses, 
OPÉRA (47-42-57-50), dim. à 15 k : 

l'Elisir d'amour: sam à 14 b 30 : 
+ 20h 30, 

COMÉDIE-FRANÇAISE RSI 
: Turcaret: Hd se PE Éa Ê ie jp 

ODÉON (43-25-70-32), dim. à 20 h 30 : 
Maihieu Carrière li Kileist/Musil, 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) sam, dm 
roar. à 18 h 30 : Paysages bumains, de 
Nazim Hikmet. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

61-19-83), sam à 20 h 30 : Intégrale des 
airs de concert de Mozart. 
TRÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 

sam. à |8 h 30 : Camerata ne 
de Salzbourg; sam. à 20 h 45 : 
Régent. 

Les autres salles 

AMANDIERS  (43-66-42-17), som. 
20 b 5 : la Divine Clownarie. 

(42-08-77-71), sam. 17 ht 
21 b, dim. 15 h 30 : Harold et Maude, 

ARCANE, Pr sale sam 20 b 30: 
Comes de Maupassant. 
ARLEQUIN (45-89-43-22), sam. 20 h 30: 
Th. de Chambre, 

THÉVAINS (43-55-27-10), 
san. 17 bet 21 b, dim. 17 b : Cireuits 
clandestins. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), sam. 
21 b, dim 15 het 18 h 30 : 
Julia. 

ASIEM (40-02-49-39), sam, dim. 15 b: 
Seigneur. les Vignes du 

ATÉLIER (4606-49-24), sam 18 b, 
21 bdim. 15 h 30 : Adriana Monti. 

Tsé-toung ; 
Épée de Bois (48-08-39-74), sam. 20 b, 
din 15 b 30 : Caligula. 
CINQ DAMANTE (N-80-1042) 
21 b : le Journal d'un fou. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-39 
38-69), Galerie, sam. 20 h 30 : la Reli- 

CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), som.17 b 30 et 21 b, dim. 
15 k 30: Clérambard, 

ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam. 20 b 30, dim. 15 h 30 : Oriando 
Furioso, 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
sam, 19 h : Mam'zelle Juke : sam. 21 b, 
dim. 15 bh 30 et 18 h 30 : La Leçon des î 

PDAUNOU GS sam. 20 h 30, 
dim, à 15 h 30 : Ÿ a-t4l un otage dans 
Pimmeuble ? 

DÉCHARGEURS (42360002), sam. 
20 b 30, dim. 15 h : Nos hommages 

DIX HEURES (4264-35-90), sam. et 
Pin 20h30: la Magie d'Abdul Alafrez. 
DUNOIS {45-34-72-00). san 15h:k 
Cbat qui s’eu va tout seul. 
EDOUARD VII (47-42-57-49), 

18 L 30 et 21h 30, dim 15 à 30 : les 
Clients. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
sam.20 b 30, dim. 15 h : {le des esclaves. 

ESSAION (42-78-4642), sam. et dim. 
17h: Papiers d'arménie ; sam. 21 h, dim. 
15 b : Les Contrejours d'une contrebasse. 

FONTAINE (48-74-7440), sam ]7het 
20 h 30, dim. 15 h 30 : Un beau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
6950), sm 2l he Que 19 Bonsoir 

GALERIE #8 (43-26-62-51), sam. 19 h : 
Sir Gawain and the Green Knight ; 21 h: 
Master Harold and the boys. 
GRAND EDGAR (43-20-4009). sam. 
20 b 15:la Drague. 
GUICHET-MONTPARNASSE | (43-27- 
88-61), sam. 19 h : le Guichet; 20 h 30 : 
Naîïre ou ne pas naître, 

{43-26-38-99), sam 
19 b 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30: 
2 Lepni 21h 30: Sports et divertisse- 

JARDIN D'HIVER (42-55-7440), san 
21 h ; dim. 16 h : Arromanches. 

LA BRUYÈRE (48-7476-99), sam 21 h, 
dim. 15h : la Femme sauvage. 

LIERRE THÉATRE (45-85-55-83), sam. 
20 b 30, dim. 16 h : Electre. 
LUCERNARE (HSHSISO, ma : 

519 h 30: Panel 21 b 15 : Kou 
her Ron I: rate 
roux ; 21 h 45: nn ed 

MADELFINE  (42-65-07-09). 
A6 30e 21 bn LS 30 Deux sr 
Ja balançoire, 
MARAIS (42-78-03-53), sam. 20 h 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIE-STUART (45-08-1780), 
sam20 b 15, dim. 15 b 30 : Interview 
Miss Morte Schmitt par ses fantômes ; 
22 h : Mosus de mosus. 

MARIGNY Cest sam. 18h et 
21 b, dim. 15 h: la Galipette. 
MATHURINS  (42-65-90-00), 
20 b 30, din 15h 30 : l'Idiot. 
MICHEL (42-65-35-02), sam. 18 b 45 ct 
21 h 40, dim. 15 b 30 : Pyjama pour six. 

(4742-95-22), sam. 
20 b 30, dim. 15 h, sam. 18 h 30 et 21 h: 
Double mixte. 
MODERNE (48-74-10-75), sam 21h, 
dim. 15 h: l'Effet Giapion. 
MONTPARNASSE  (43-22-77-74), 
Grande sale : sam. 17 h ct 21 h, dim. 
15 h 30 : Ce sacré bonheur. Petite salle : 
sum 2l h, dim 16 h: Conférence an 
Sarnmot. 

NOUVEAUTÉS (7708270 sam. 
18 h 30 ec 21 b 30, dim 15 h 30 : Mais 
Qui ent qui ? 

ŒUVRE (48-74-4252), sam. 20 b 45, 
dim. 15 h : Léopold le bien-aimé. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
sam. 21 h : Une mouche dans la tête ; IL: 
sam. 20 à 20, dim. 15h :S, Joly. 
PALAIS-ROYAL (4297-5981), mm. 
20 h 45 : l'Amuse-guenle, 

PLAINE sors) sam. 20 h 30, 
dim. 17 h : Images de Mussolini en hiver. 

POCHE {45-4892-97), sam. 21 h, En 
17 b 15 : Amédée où comment s 

débarrasser ; Mans lEb 30 dim 7h 153 
Dernières lettres d'une mère juive à son 
fs 

(4241-44-16), sam. le 21 À 
18 het 21 h le 22 à 15 h : Chat eu poche. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), sam. et 
dim 20 b 30 : Y'a pas qu'Agatha. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
m2 Mes AL A0 QU 15 Be les Em 

MERCREDI 
CORNE PDT ETC EEE 

GUY No QUES 0 CES SLA EECEES 

HAT ID TE 

ERTISSEMENT: Certaines scènes de cette cœuvre 
sont suscepibles 

NES 
da heurter la sensibilité des plus jeunes spoctaisurs. 

Spectacles | 

théâtre Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements Concemant 

l'ensemble des programmes ov des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

préférentiels Queens avec la Carte Club 

Samedi 21 - Dimanche 22 février 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES fr 
23-35-10), sam. 2 b, din 15 h 30 
Voyage an bout de La nuit. 

PARLERA (ERP ER h 30; san 
: l'Écume des 

ÉTÉ ETT Huis clos 
TA DE L'EURE (4541-46-54), sam. 
20 h 30 : Visites à la jeune veuve. 
TA D'EDGAR (43-227-11-02), san 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b, + san 
23 b 30 : Nous on fai où où sout dE do 

faire, 
TÉL 13 (45-88-16-30), senx 20 b 45, dim. 

15 : Derniers masques, 
TEL DES 50 (43-55-39-85), sum 20 b 90: 
paie que comme Ça, tu lfais du mal 
{dern le 21). 

TEL DU LIERRE (45-86-5583), sam. 
20 b 30, dim. 16h: 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939), 
sam. 20 h 30 : dm. 14 h 30 et 18 b 30: 
les Brumes de Manchester. 
TH PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 
san, 21 b, dim. 16 h 30 : Conversations 
après on enterrement. 
THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 

Astigone. 

Fe D 

sam. 20 h 30 : 
TE DU ROND-POINT (56607 
Graode sale, le 21 à 20 h 30 : 

Les fins marqués (*) sont interdits aux 
er) en ete ds Me 
tait ans. 

re ouverte, 
ni; 19 h, No Man's Land, 

Feust : Petite salle, MXT, din. 21 b, dire, 
15h: le Ramayans. 

B 30: TOURTOUR (43-57-82-43), sam 20 
Babiboum ; 18 à 45 : la Fête à E. Guillo 

VARIÉTES (42520292, san 17h15et 
21 à, dim. 15 h 30 : Cest encore mieux 
l'après-midi 

La danse 

(Yoir théâtres subventionnés.) 
BASTILLE (43-57-4214), sam, 21 b, 
dim. 17 h: Chi Sako: [L, 19 D 30 : la 
Symphonie de la vie (dern. le 22). 

18-TE. 2er ST) le 21 àa21h3%0:k 
2 à 16h : La Pite Cie, 

Gpérenes, 
médies musicales 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52 
25-15), sam. 14 h 30 ct 20 h 5, din. 
14h ct 17 h 30 : Fandango. 

MOGADOR (42-85-25-80), sara, 20 h 30, 
din 15h: Kabarct. 

TE. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53), 20 h 20, s san. 18h et 
21 h:la Potire Boutique des horreurs. 

14 (43-27-84-50) ; 
Ces, 15 CAS TE D5 40) à 5 
TS Ue0 17 1 g7 88-0606) 5 Wepler, 1 

MESSIEURS mr) 3 Répablic 
11e (48-05-51-33) ; Denfert, 14 

(32141-01). 
Œr) c9 A5 224146) Maséri 

De (47- Eos) 
D'ETAT DE GRACE (Er.) : Puxnassient, 

ds (43-20-32-20). 
‘rAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 

Utopis, 5: (43-26-3465). 
LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Pénaniie, 8 (45-63-16-16). 
FŒVEL ET ET LE NOUVEAU MONDE 
ar vf) orum Arc-en-Ciel, 1= (42 

FR (4236-83-93) ; UGC 
€ (42-25-10-30) : Publicis 

# UOTE): 5 
Ermiage, à (S-63-16-1 FUoC MER 

ET SES SŒURS (A. vo) : 
Studio de la Harpe, 5* (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Denfert, 14 ass 
HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 

15 LS-544688) ; Fesphe > 2 

FLORETTE (Pr.) : Gaumont 
re 2 (47-42-60-33) ; Ambessade, æ 
50: ; Montpamos, 14 (43-27- 

JUMPING JACK FLASH (A, v.0.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). — V.£. : 
UGC Bouicvard, 9 (45-49-9540). . 
LABYRINTHE (A. v.o.) : Forum Arcen- 

Ciel, 1= (42-97: ) ne 
Odéan, 6° (43-25-59.83) ; v, æ# 
45-62-41 Mercury, 45-62- 

; | Rs, 15 506, 

1e (42-33-4226); 
AS A-57.54), Goorne-V, & (45-82 

ss _ 44; Lumière. 9 (42-46- 

MONA (°) : Gaumont Halles, 1® 
È € (ST TO po ce L 

Bastille, 11° (43-57-90-81); Par- 

nasviens, 14 nn O:R 

de Éc : UGC 

AT ae ne, 
es (45-75-79-79). (V.L.) Rex, Z (42-36 

3); UGC Montparnasse, & Ge 

94-94); Français, 9 9 (47-70-33-88}; U
GC 

Gobelins, 13° (43-36-2744); Mistral, Fr 

aa Cüchy, 38 PO 

MURS DE VERRE (A. v.0.) : Epée 
LENS (43-37-5747). 

UTIUL UNDREITE 
MERE : Cinoches, € (46-33-1082). 

: Saint-André des-Artee "Te {A, so) Linea 8e 

(on; Sindio Le à 

51-33) ; Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40). 
NOM DE LA ROSE (Fr. va): 

Fan LATE 
TS Ba): UGC Normandie, 3 (45. 
ce 63-16-16); Press Momparnene, 1 

Fat 14 (2201706): Gamane Alé- 
tin, 14: (43-27-84-50). oÿ 

Va RARE & en 
Pobiois Matgron, 8 (6 #5IEne a 

PASSAGE Ermirage, 
PAS AETON VU Ps Boalevard, 9 (45- 

PEGGY SUE S'EST MABIÉE (A. vo.) : 
Studio de La Harpe, 5° ar ; 

“Sen: + Gaumont 14 (6335. 

VENTURES DE RAF 
NETTÉ ET MIBABELLE (Fr.) : 
Gammout-Haïles, 1e (40-26-12-12) ; 
Ganmonr-Opérs, 2, (47-42-60.33) : 

Prés, 6 
872) : Bien & SET 60) à Pare 
nnticas, 14 (43-20-32-20). 

LE RAYON VERT (fr.) : Parnassiens, 
14 (43-20-30-19). 

LAIL, va) : Cino- ROSA LUXEMBURG 
Fée, 6 (46-33-10-82). 

; LA ROSE POURPRE DU CARE (és ‘ 

Cle Via, 1 (2 : 

LE SACHMICE (Æranco Suéd, va): 
oseparts 6 (321212. ; 

te - TAFPAN HAE va)": : Fortin ee 

Ans, He (803-5123). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85), 

14-94-94) ; 
13-89-9282) : Biarritz, & Go 

29-40) : Saint-Lazare Pasquier, 8° (43 
87-35-43) : Français, 9° (TUE) $ 
Bestille, die ao) : : Nations 12 
(43-43-0467) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) : Faure, 13 (43-31- 

96-86) ; Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
14 (4320-12-06) ; 

F4 Ld te0 

L'ENJEU Film turc de Y. Orkan, 
Vo. : Forum, l* (42-33-4226) : 
Reflet-| F (43-54-4234 
Reflet & (45-61-10-60) 
Parpassions, 14 (43-20-32-20). 

LE MIRACULÉ Fil français de J- 
P. Mocky. Forum Arc-en-Ciel, 1® 
(42-917-55-74) ! 14 Juillet-Odéan, & 
4325 59.83) : UGC Montpar- 

æ ne tan. ; George v,.# (45 
6241-46) ; UGC Bari, & (45 
62-20-40) ; Maxéville, 9% (47-70- 
72-86) : prenons Opéra, % 
(47-42 56-31) : s 
{25-7495.40) : 

152 (45-75-7979). 

Labs € (46331 Triomphe, ï 
F USETAST É ne 

Fe (asst., vo) : 
Forum Horizoe, (45-08-57-57) ; Hau- 

ee &. (SE24 à a ; Ua 
Rotonde, 6" Fr 
(45-62-20-40) ; 
BR: Spor 5 4 154 ge 

Impérial, 2 ÉTRTESD : ï 

œ T0 7280) c D: Pere Onen œ 
(47-42-56-31) ; Montparnassiens, 14 
(43-20-32-20) : 3; Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00). 

DEAN (En; ChéBembonrs Je (42 
71-52-36) : UGC Odéon, & (4 CS 
10-30) ; Rotoade, 6 (45-74-9494) ; 
Pagode, 7e (70-1215) UGC 

Elysées, (45-62-20-40) ; 

(43-36-2344) : 
Gaumont-Alésis, 14e (43-27-84-50) : 
Gaamont-Couvention, 15e (48-28- 

79-33-00) : Patb£-Clichy, 18 (45 
22-4601). 

PROMESSE Film de Y. 
Yosbida, Va. Forom Hori- : 
20n, 1« (45-08-57-57) ; Saint- 
Germain Huchette, "ttes 
63-20) : Elysées-Lincoln, 8 
Has 4): 7 Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

LA cbr Fm français de R 
Hanin. Forum Horizon, 1° (45-08 
87-57) ; “Rex. d (42-36-2393) ; 
vec Danies é CE 

94-94) ; Colisée, 
St-Lazare Paquet, 8° 4387. 

Es Se 42-56-31) : Bastille, 11e (43:42- 

DES. PE dE auvette, 
31-60-74) : 
W3-20-13 06); Mütral, 14 és 
De : UGC Convention, 1 

Hs HIER Sn fe 2 iæ Fs 

ni, Éarré 
(46-36 0-96). 

Nation, 1 
El 

18-03 ke 

Er Melia, 17 (47480600) 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 

MANON DES 

ES. Fr. 1e 
{45-08-57-5T) ; De, 2 " 3 

(42-71-62-36) ; 14 
æ 19-83) : 

35-43) ; Français, 9° ( er 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-8) 0; 

8450) ; Gunmont-Parneese, 14 (43-35. 
30-40) ; PLM Saint-Jacques, 14° 
(4589-68-42) : Ganmont-Convention, 

ES RE 
(4748-06-06) ; , 18" (45 
22-46-01). 

Men CETIS280 LU : UGC Dee. 
(42-25-10-30 

59-36-14) ; Escale Er IS 
MÉLO D + 14-Jaillet Purnasse, 6 (43- 

PARIS EN VISITES 

‘a SE (AS 6241-46) 5 TA gone 
16) ; vL£ : 2 (62 

9e (47-62 
EE DÉGC Gobems, 13 En 
2344): Miramss, 14 (43-20-4952) : 
Pathé-Cfichy, 18e (45-22-4601). 

TETE.DE TURC (ALL, vo.) : StAndré 
. des Arts, 6 (43-26-48-18). 

{Fr.) : Lucerusire, 6* ( 
5734 5; Elynées Lincoln, 8 (43-59. 

37 LE MATIN (Fr) Halles, 
te Ç 70} Far 
26-79-17); George-V, 8 (45-62-41-46); 

(5-4- 

TROIS HOMMES ET UN 
TE Ge C (4562-41-46). 

gas 3 W£ : Prrnasaiens, 14 % EU 

27HORAS : & (42:78 ES CEsp.. v.o.) : Latina, 4 (42° 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Fr) : Gceorge-V, 8e (45-62- 

‘ 41-46); pe, gs 27-70 23-88) $ Fe { Ds 

Er va): 

‘ Saint Germain Sie Soit COR. 9 

MARDI 24 FÉVRIER he 

nous Por sntraine «Notre-Dame de Paris : nsissese de 
enfants accompagnés), LES l'architecture ee 

None Dame, ral Ga central (C. ee. ie cyan Y. 14 h 30, por 

* ,, "Un cimetière et s03 = 
Ru les salons Napoléon III 14 h 30, sortie escalator Père- 

de La préfecture», 14h grilles Lachaise Langlade) ë 
fecture, aveaue de de Paris (F'RadeD ). 

«L'hôtel de Bourrienne», 15 heures. 

mu. aps 18 beures ssdeir (EF À 7 D. l 

eL' = Se ER es 

et souterrains de APE 

Saint Sie. 15 bourts, devant le 
Frs Campes da poche) (M-CL. Las- 

«L'hôtel de Vi Marais 
alentours», 14 & 30, 10, rus du Pere, 

« L'église néo-gothique Seint- 
Eugène», 1S ec 5 heures, angle rucs Sainse- 

« L'hôtel Royal à L 
15 ous, our Pnaar, ae Rap 
Ion, et «La vis et l'œuvre de Victor 
Fe, eu ”. 15-jeures, 6, place des Vouges 
algues ete a) Em 

«Hätels et église de f'fle Saint. 
Louis», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(arts et curiosités de Paris), 
5 dires . ses es ”, 

Sie d'Omuy», 13 à 50, 1, rue - 
sou passé). de Bellechasse (la 

«La ml de Ana 15 heures, 
3, Ta de (Paris et san Histoire), 

s central du PC Coë + 15 heures, - 
abien; s'inscrire: 42-06. métro 

00 QC Piper). 
“Le Louvre des Antiquaires : mobi- 

Hier, miniatures», S Palui S (AIG tone 2 pie ds 

pl Mess, 14 * AE 20, métro Saint 

sa Madcicine», 15 heures, métro | 
sortie Trois- Quartiers. 

CONFÉRENCES 
Mairie 

game. 15 bone een. 
désenchanté fu (MM f les ne 

Saber. 

k£ 3 
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TEMPS PREVU LE dimn.22Fev 87marnes 

Velaurs extrêmes entre le 21-2-1987 relevées : 
le 20-2 à 6 h TU et lo 21-2-1987 à 6 h TU 

VII. En liesse. 
Quand on y met les 
pieds, c’est pour 

Informations «services » 
es. Le Monde @ Dimanche 22-Lundi 23 février 1987 11 

Le Carnet du Monde 

décédé le 19 février 1987, dans sa 
quatre-vingtième année. 

MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS Déoës |, M= Jens Mmes Nodie. 
PROBLÈME N° 4426 _. kd Eur Ve M. ct Ms Phitf î 

Ne le jeudi 19 février 1987 à Parts du M. ct Me pe” Mensonsien. 
HORIZONTALEMENT g£néral François BOQUET, ber, 

‘ : sr ; 9 M. et M= Jean-Pierre Bicd, 
L Nuit à La qualité d'un de communication. Il n’est pas rare qu'il compagnon de La Libération, ii ait des boutons. — IL Acoflère Le propagation du veain, Ceux qui lo ant en | dont les obs rent cEébrées Le | noie Malanenr ee Luis do 

main intéressent à ce qu'is ont à icurs pieds. — EL. Bien connu de cal qui l'église “des Invalides, à M. et Mar Pierre Mennessier-Nodier, 
z 'étaffe. Point Paris. 

de de ; le 30 janvier 1913 à Nancy (Meurthest | 500 Épouse, 105 enfants, ses petits- Se 12SAS 67e own AR EN a PS Fo enfant ne ue arribre pets fans, 
Effoctuer une action son sa belte-cœur, 

peut faire courir é É Hague d'êtr ont part de rappel à Dieu de 
dégra . Fait de Jean MENNESSIER-NODIER, 
grand écart. — V. idens à À 
Est beaucoup trop an none Pr 
terne pour briller. dent d'honneur de l’Association 
Fis ébranier le train. des anciens élèves de HEC, 
- VE Conjonction. officier de la Légion À 
Un grand homme. commandeur de l'ordre national - 
Coule en France. — d& 

venir aux mains. La cérémonie religieuse célébrée 
Emportée à La le lundi 23 février, 815 k 48, en l'églue 
Clusaz. — VIII. Saint-Honoré d'Eyiau. 
Rien ne l'empêche 
d'avoir le folie des Ni fleurs ni couronnes. 
grandeurs. — EX Il nu Cet avis tient lieu de faire-part. 

ne vaut mieux pas Meciel, ofécier Légion ; 
être vidé pour lo remplir. cas de ceux qui ont subi une Ces : June de le Faisaodecio, 

ble d'i jquine épreuve. Avait la bosse des maths. — Sn Due 
qu'à faire plaisir. N'est pas 8. Propice aux caprices. Etait Et toute la faraille, — Clermont-Ferrand, Meudon. 

sans suite. — X. Peut faire regretter malheureux quand il n'y voyait ont la douleur de faire du décès de 
d'avoir passé la main. Esten mesure goutte. Trop épicé au goût de pers M Roger Valeyre, 
d'attirer l'attention de colui qui Certains, — 9, N'est donc plus à M. Maurice ] son épouse, 
reconnaît le terrain. Cité africaine. l'abri des Va se trouver | sævem Le 17 février 1987, dans sa | M ct Mas Jean-François Cousin 
= a . dans un nouvel état — 10. Qui soixante-buitième année. leurs enfants et peti 

Maîtrise f: la situation Est ne sentent donc plus l’essence. La cérémonie religieuse sera célébrée | M. et M=: Jean-Pisrre Valeyre 
blanc comme neige. - XEL Pousse à Préposition. — 11. Variété de | Je tundi 23 février, à 10 h 30, en l'église | et leur fils, 
goccuee de 1e affaires. Donnés choléra. Fait grand bruit. Rai Marie des a 5, TT, | M. et M® Bernard Valeyre, 
pour , = XTIL Idéal pour Spécialiste de la recherche. — | du, Docteur-Félix-Lobligeois, à | | Mc MA André Vlere, 
celui qui veut jeter le pierre, Son 12. Pas forc£ment entre les mains de * Es D pnsne CURE, 

nt Rs ï Res LE | 72 00e prie d'annoncer le décès, ce qu'il avait jeu. À connu À avant à Paris Le 10 février É font da décès 
à N'ont pas de durée bien pire. Réchauffait le cœur des Pere pe » 

inie. Pièce montée. Cause des prétendants. — 13. Elément d'un M. Francis DUPONNOIS, M. Roger V. 
ie - XV. Présentes à la fin cercle. A les bras en croix. Respirent ancien d£légué croix de guerre 1939-1940. 

d'une «tournée». Variétés l'air du large. — 14. Etique où du Comit6 français de service social. . 
squelettique. Fait des opérations qui : La cérémonie religicuse sera célébrée 

sont souvent des soustractions. | Les obsèques religieuses ont eu lieu, à re ; 
VERTICALEMENT Quelque chose d'écœurant. — dass l'intimité. lundi 23 février 1987, à 10 h 30, 

1. Reçoit ceux qui ne craignent JA Eu vraiment « en poOnnante Pire EP E TNT Et Cet avis lient Heu de faire-part. 
pas de s'attaquer à un gros morceau. d'une maladresse. re Go nctnes de Je ” ee 
Délnissé par celui : basilique , avenue Reymond-Bergougnan. 
Re Ce Mémameome Solution änproblèmemr 4425 | Css. à ParisX. = 63100 Ciermont-Ferrand. 

se déberrasser de la cosse. Avec Horizontalement = Mes Jean-Pierre Hi ; i 
lequel on peut être sûr qu'il va y L Fromage. — IL Rose. NREF, Laurence, Yannick, Piero, Michel, Annversres 
avoir du sport ! Sont mis en («Nouvelle revue française»). — | Laura et Marion, — La famille de 
— 3. Porteur de casque. Pierre où  IIL Omelettes. — IV. Ne. Pluie. — | ses peti 

Paul. Pour bien vivre la nuit. — V. Tu. Mère. — VL Ramper. — + Robert Haïllet Raymond COGNIAT, ! 
4. On l’emploie pour l'empois. VIL Têtue. — VIIL On. Normal. — | leurs : 
Moment où, Ten sossmtls les IX. Fesser. — X. Tsu. Nil. — | ,, Renée Jacques Hnct rappelle so souvenir à fes amis en co 
moutons. — 5. Quitte le Auto. Etai anniversaire de sa mort. 

A 0 qui Gal rem do Rat À Vartclemens RE = pement 
À eux. il est possible de louer à toute 1. Front. Volta. — 2. Rumeur, Su. | font pert du décès du disparition de 
époase de l'année, + 6. Cox qui en 2% Œf Pyoge, — 6. Tumeurs © | decteur Jeus-Pjerre HUET, Irèse JIBERT, 

pe es 7. Entièrement. — 8, Récr. Aria. — née Erysk, 

GUY BROUTY. 

mmrvenu À Grasse, le 13 février 1987. 
Selon ses désirs, il a été incinéré dans | une pensée est demandée à ceux qui 

la pins stricte Font connue et armée. 

Edition 
La mort de E. P. Jacobs 

Un maître de la BD 

Jacobs vint à la BD per accident en 
quels 
Mystère de la Grande Pyramide 
(1950-1952), /a Marque jaune 

1969) et Le le dabolique (1960. 1 et que 
1961). Fortement teintés de science- 
fiction et de fantastique, ces récits 
d'aventures enflammèrent toute une 

ion de lecteurs par leur den- 
sité épique, leur force de persuasion 
et leur philosophie humaniste. Nom- 
breux sont les dessinateurs actuels 
qui se réclament de la rigueur jacob- 
sienne. 

Celle-ci devait malheureusement 
l’amener à réduire toujours davan- 

Karpo 

pourtant, qui connaîtront peut-être le 
Sort éditorial réservé à Tintin er 
d'Alpha art. Le tournage de la Mar- 
que jaune par le réalisateur Lam LE 

comme baryton dès 1921) à ces En l'espace de vingt ans, il allait  tage son rythme de travail. Dernière 
autres planches qu'il allait Kvrer donner sept grands récits parmi les- aventure de Blake et Mortimer, 5 
après la guerre au journal Tintin plusieurs chefs-d'œuvre : l2 Trois Formules du professeur Sato 

n'est pas moins attendu. Dans .: 
l'attente de ce double événement, on 
peut toujours se passionner pour les 
nouvelles fouilles entreprises dans la 
Grande Pyramide... et relire les fabu- 
leux albums d'Edgar Pierre Jacobs. 

THIERRY GROENSTEEN. 

v affronte Sokolov 

a 

BARPETTIA— 

FIRÈRER 

JÉSRSERRRSRERNS »RÉRERÉPR RGB 

FIRE 

ÉCÉET ELLE 

23888 

3 * 3 H D Le lmdi 23 février, à Linares, devant Timman. Ii bat ensuite 
Te 0 2 c 1-3 »° en Es doit débuter le V et rencontre en octobre . 
4 1 * di 2 A $_5 N match . Le vain- 1986 Youssopov, qui a éliminé Tim : 

2-1 C| ETRANGER nn queur affronters, vraisemblable. man. Le maich, en quatorze parties | 
1-2 lue. n 3 - 1e = en un lien qui C0mme celui qu'il va disputer contre .. 

10 So V2 D; D en De | mot pas cucare dÉgnE, Com EUR GRR LE, mal pois 1 5 CRE a on 1-10 N i mettra sa Ccon- ee PAT E, 2 O2 on 2-3 + |MNEE ë h S 2» 0 © Gates, 1280 où 1963); os as comme Guy S nie. É£. Autant dire qu'il ose : 
a s [ME - Mystère Grande Eclair), dont dernières pages | FOnRe alors — à Karpov si l'on peut 
. î . . $ à = 2 {deux tomes, one et ASS): à n'avaient pu traverser l'Atlantique. Cher Pate dir — qu'il aline trois victor de : 

123 ê 1-3 € 523 Ë de FAtannde (18871: 808 Ron rs LE ji pd torze des ? ipe l CT fe de à ‘ So : 9 » D (1980): Je Pie de. cette mission impossible, mais 1] des qpatorze parties? Qui peut 'empé- laut une force de caractère et 
1 z N Météores 9); Piège sina aussitôt après une œuvre origi- fran pour la qua- peu Communs pour réussir 
121 # D u 4 cC bolque (1962); l'Affaire du co |  nele, le Rayon U, remarquée par pue Pos 100 celui quil'a privé un tel exploit, qui lui vaut - 
121 ‘4 D 7 M D fer (1967); les Trois Formules | Hergé. par Ce dernier au | du titre de champion du monde que : aujourd'hui d'être troisième . 
71 08 6 N 9-3 € du professeur Sata (tome 1, | 1= janvier 1944, Jacobs fut étroite | Hti-même ne pense qu'à réca, Joueur mondial (Elo 2645) et de : 
1-1 € ee: 2% 2 P|||se7n ment associé à la refonte des Le sort des armes 2 désigné pouvoir ion 
121 € m © Je mmières aventures de Tintin et à Féls- | Sokoloy alors que le monde des du monde qui, ont de même, 2, lui, 
10 "5 216 boration de nouveaux épisodes | Réercecman  net où un Elo de 2310 poims. La dire 
1-2 : on in ie + le Désor de Rackhum le Sokclor ne, que vingrtrcis ane expérience de Larpor, son 
Ent Rouge, les Sept Boules de cristalet le en. 1984, Hs sion de retrouver Kasparov et, tout 

Temple du soleil, dni pour le ADMTDON: des prie suplement, son talent, on peut en 
Mais ses propres personnages Mi = en Lieu en on : ire sans grand risque que, dans 

capitaine Francis Blake, des servi 985 à Montpellier. I] n'est pas, et quelques mois, lui et Kasparov enta- 
secrets britanniques, et le professeur loin, favori, n'étant ue Æmeront Îcur quatre-vingt 

% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale de  popior, souvenirs Fe Mots tonne dites isième joueur L * _dix-septième partie do championnat 

. moins 2 heures an été : beure légale moins 1 heurs en hiver, d'E.P. Jacobe (1982). au tempérament impulsif) l'absocbe- | pourtant, il termine ez- du monde. : 
+ c &xnbli avec Le support technique spéciol de la Méséorologte nationale.) reat tout entier. aequo avec Vaganian et Youssoupov 8. de C. 
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ALSACE 

Une taxe de lure 
sur la chasse 

d'enregistrements perçus sur les 
baux de chasse soient reversés à la 

égion. La chasse en Alsace, comme 

trement de 18% pour les chasses 
communales, et de 19% pour les 
chasses domaniales. Au total, cette 
«taxe de luxe » a rapporté, en 1986, 
6 700 000 francs au Trésor public. 
M. Xavier Muller, maire de Mar- 

Jenheim (Bas-Rhin), auteur de cette 
motion, a expliqué que, puisque 
cette loi n'avait pas d'équivaient 
dans le reste de l'Hexagone, cet 
argent devrait logiquement revenir 
aux deux régions concernées 
(Alsace et Lorraine). On ï 

HAUTE-NORMANDIE 

Le bon grain de Rouen 
Par ra; à celui du Havre, qui 

d'une sur l’autre a baissé de 
de Rouen l'an 

circonscription 
port) et de produits raffinés. Autre 
succès : le rapatriement d'un trafic 
de papier canadien au détriment du 
redoutable concurrent... Anvers. 

Réalisé par l'équipe de la Ler- 
tre M, bulletin confidentiel diffusé 
par abonnement à que de Mont- 
pellier sur l'ensemble de la région, 
cæ premier numéro, vendu 20 F, a 
été tiré à 6 000 exemplaires. Il com- 
prend notamment une enquête inti 
tulée : « Les Languedociens sont-ils 
fainéants ? » Une vingtaine de chefs 
d'entreprise de la région ont été 

invités à répondre à cette question. 

POINT DE VUE 

Madaulo, président 

les besoins de a région. 

{NERP), 

l'INSEE, 

Après la visite à Toulouse, les 
13 et 14 février derniers, du 
prémier ministre, Pierre 

5 du Comité certain de Midi-Pyrénées, dont la 

économique et social de Midi capitale. Toulouse, est de plus en 

Pyrénées, reppelle queis sont. Plus souvent citée par les médias à 

au-delà de coux de sa capitale, propos de l'aéronautique, de 

C'est à Toulouse, d'autre k 4 
que sa réunira les 5 et breux laboratoires publics et part, 

6 mers le congrès du Conseil 
national des économies régio- 
nales et de la productivité 

NE étude récents de 
commentée dans 

none nn es 
€ La France richo st ls Francs peu- Passe a 
vre » Us Monde des 14 et 16 jan” Péion. occulte les faiblesses de la 
vise) notait une amélioration relæ Lis vaste région de France avec 

N Valentinois vient d'inven- 
ter le journal le plus popu- 
laire à lire en public : le 

« visiobus ». Das écrans, aux 
dimensions d'un poste de 1ékévi- 

sion, instaliés dens les cinquante- 
six bus de Valence, chef-lieu de la 
Drôme, diffusent en couleur st en 
silence un «journal cyclique » 
d'une dizaine de minutes : informa- 
tions pratiques entrecoupées de 
messages publicitaires. Dans une 
querantaine de commerces de La 

vile, des écrans identiques diffu- 
sent les mêmes informations. ils 
sont rekés par téléphone au centre 
serveur de la société SVD (Service 
da vidéographie diffusée), qui 

exploite l'ensemble du réseau. Par- 
tioularnés du visiobus : il fonc- 

tionne sans fil, 4 est téléchargé à 
distance et l’on peut à tout 
moment € réactualiser » li 
tion. 

/ 

L'accordéon 
au Conservatoire 

enseignement : un département de 
musique traditionnelle française ; y 
sont programmés l'accordéon diato- 
nique, La vielle à roue, la chabrette 

Ce nouveau département du 
atoire de Limoges sera cofi- 

par PIERRE 

Cela traduit bien un dynamisme 

l'espace ou des technologies de 
pointe élaborées dans ses nom- 

privés, pour s’en tenir à la techni- 
que. 

Mais ce dynamisme n'est-il pas, 
avent tout, celui de la métropole 
régionale et ne serait-il pas comme 
labre majestueux qui cache une 

forêt affaible et malade ? H ne fau- 
drait pas que la réussite, réelle, de 
Toulouse et de ses environs, qui 

lesquelles Mid 12 bopultion pour 8,3 % du terri- 
toire métropolitain. 

Car fs réalité de Midi-Pyrénées 

quinzième place sur vingt-deux en c'est aussi le dépeuplement de 
vastes zones rurales offrant des pour 

le produit intérieur brut par Rabi- conditions de vie de plus en plus 
difficiles à ceux qui restent, surtout 

Ed 

Le Monde 

REGIONS 

e C'est une première euro- 
péenne 2, fait remarquer Rodolphe 
Pesca, député PS et maire de ls 
ville, qui vient d'inaugurer le 

visiobus. 1l y a un an, Joël Tatier, 
fondateur st PDG de SVD, tentait 
le pari du visiobus. I vient de faire 
un « mirecie », qu'on lui demande 

besucoup, la préfecture 
Drôme (88 000 habitants, 
120 000 avec l’agglomération) 
reste une ville coincée entre deux 
broteïles d'autoroute, ou ne laisse 

Trop de bureaux, 

Toulouse et les autres . 
MADAULE 
aux jeunes; c'est également la 
crise qui touche Îles bassins 
d'emplois industriels traditionnels 
de ces zones rurales, et c'est enfin 
son enclavement, svec des routes 
vétustes qui découragent les 
implantations il or 
gnées de Toulouse et de son aéro- 

les entreprises, parfois les plus per- 
formantes, existant dans les bas- 
gins d'emplois traditionnels. 
En quatre ans, entre le début ds 
1982 et celui de 1986, on compte 

deux mille quatre cents emplois de 
plus en Nidi-Pyrénées, Mais cette 
eugmentation — qui nous situe en 
bonne position par rapport à 
d'autres régions — est en fait le 
résultat d'un accroissement de 

neuf mille neuf cents emplois dans 
le bassin d'emplois ds Toulouse et 
d'une perte de sept mille cinq 

« LE RHONE QUI BOUGE » 

Valence et ses bus-TV 
le souvenir que de « deux minutes 
d'arrêt » à la gare sur le chemin des 
vacancss. 

Dans quelques semaines, la 
mairie engagera 600 000 F Gens 
uns campagne publicitaire destinés 
à inviter les industriels à rentre 
prendre à Valence». Avec un sec- 
teur tertisire très développé (60% 

Depuis dix ans, la chute des mises 
en chantier de s'est accé- logements 
lérée : cent quinze mille en 1975, : 
quarante mille l’an dernier. À 
contrario, depuis qu'il y a deux ans 
le gouvernement a consilérablement 

non suffisante) du développement 
économique, et la mise à niveau 
des routes nationales exige un 
effort beaucoup plus conséquent 
de l'Etat. Cela nécessite une aug- 
mentation des crédits et une accé- 

l'abandon et le désert hors da ces 
Pêles, ce que je refuse. 

A l'heure où l'aménagement du 

Pour inciter à fa création d'acti- 
vités nouvelles, {a mairie de 
Valence offre un «-paquet- 
cadeaux : exonération de ia taxe 

3 assk 
par 

que. L'institut. supérieur 
d'automatique et de robotique 
(SAR) parfait la formation, des 
Jeunes ingénieurs, Mais cela ne suf- 

chocolat imprégnée 
fruit caltivé 
de la Loire. 

©. ‘Le site <histôcigues de Maun- 

: re électrique, avec ses 

Le moyenne par per- 
soane et par jour (hors voyage) du 
touriste qui séjourne en 
Provence- d'Azur est 

. d'environ 120 francs. Un tiers de 
cette dépense est consacré à l'ali- 

fi je nf 
F5 Hi È il 
She ni ( 15É4 ë Ê ; | fl 

C'était la « Manu »… 

un centre 

scra conservée, ainsi que la 



On n'en est pas de tout Bà, et tel n’était pas Le but 
de Pexercice. Du point de vue de ceux qui l'ont orga- 
nisée, le succès de cetie conférence permettrait 
d'affirmer que les sept participants sont uaanimes 
pour considérer qne le taux actuel du dollar est 
satisfaisant, et qu’il coavient de s’en tenir à. 

A cela s'ajoute leur volonté d'exprimer à non- 
veaz Pintention de pratiquer des politiques « conrer- 
gentes » dans les donsaines économique et moné- 

taire. A cet égard, le résaitat le plus tangible de La 
conférence devrait être Pengagement pris par 
M. Kobi d'avancer et peut-être de renforcer son plan 

. La définition d’une grille 
. des taux de change 

Depuis qu'en mal 1982 les Baker, a proposé à ses homolo- 

d'éviter. Mieux valait pas d'accord 
du tout qu'un accord de façade, sans 

Celui-ci qui a battu tous ses 
records ea 1986, à 170 milliards de 

organiser «une baisse concertée tout en facilitant la désinfletion, à 
du doësrs, à Faide d'interven- largement contribué à la progression 
tions sur les marchés des èl 

changes. aux dépens des productians locales. 
Aw départ, il est vrai, tont s'est 
très bien Le 2 
1 à Plaze à New-York, 

poñtiques 6 les s'étaient aisément mis 
quess et l'organisation d'une gestion d'un tel mécanisme d pour décider le baisse d'un 
«surveillance  multilatérale »: Mais ce projet se heurte à une 

cette dernière devait se fonder autre question : les Japonais, et 

WASHINGTON 

: L de notre envoyée spéciale 

signaient un accord bilatéral l'Italie, le 

dans lequel, semble-t-il, ils et Ra L Fnac ue dslogue, 

s'enge anse à soutenu un he RE Le G-5 go ls pr Parcs parler A battre», 

taine parité entre finances ministre français du commerce 

onnaise (entre 150 set de PAllemagne fédérale, de extérieur, M. Michel Noir, a tenté, 

k 

qu'un grand 
manu les Européens à 

Certes, les Américains ont mesuré 
les limites de l'attaque frontale 
menée contre Airbus. Après avoir, 
par le brutalité de leurs menaces, 
ressoudé les rangs des pays membres 
du consortium européen, Washing- 

Economie 
Les enjeux de la réunion du groupe des Sept à Paris 

Des Japonais, qui viennent d’abaïsser leur taux 
d'escompte, on u’attend plus rien de neuf. Quant aux 
Américains, ils devraient déclarer 
façon solennelle qu’ils sont bien décidés à rédnire léficit budgétai 
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ame sorte « en temps réel », en Ce Sens Que son non- leur 
En De mn A tonion pe né Es "En forant à pains nos, an pourait ire que 

ü renforcé 
élections, le renforcement favorise politique 
+ expansionniste » NT re ile 

Blanche _ jent des 
signes président 
(démocrate) de la Commission des 

niveau élevé, et prévoit 
commercial de 149 milliards de dok 
Lars en 1987, 137 milliards en 1988 
et 126 milliards en 1989. De quoi 
rendre fou le Congrès ! 

que les pays excédentaires, 
Len nes Tu, au mobs cena ver cote 

ne petit aux instances des Américains et, dans une moindre 

Quant eux partenaires des Etats- 
Unis, leur souci premier est l'arrêt, à 
tout prix, de la baïsse du dollar. 
C'est le surtont du Japon, 
meaacé dans ses œuvres vives par un 
déclin de ses exportations et décii 

parité dollar-yen est 
inême qu'à le fin de juillet 1986, ce 
qui n'est pas le cas pour la parité 
dollar-deutschemark, peaucoup plus 
basse aujourd'hui. Quant à l'Alle- 
magne impavide jusqu'au 

pen nez problème de la 
stabilisa! parités monétaires, 

Re nb N due . 
accords de Bretton-Woods de juillet 
1944, effectuée en deux temps : la 
suspension de la convertibilité du 

L) 

M. Michel Noir à Washington 

matière agricole tient du doux 

euphémisme. Et le Vieux Continent 
sait qu'il lui faut préparer les 

des sur d'autres sujets déli 
Avec l’agriculture et l'aéronautique, 
les télécommunications risquent 
rapidement d'a comme un 
cheval de ba pour des Améri- 

- cains ulcérés par un déficit commer- 
cial de près de 170 milliards de dot 

velle : dans nombre de cas, ce sont 
désormais les Japonais qui « détien- 

r 

mesure, des Français, des pour qu'ils prennent 

Les intérêts américaïns d’abord 
dollar en or, le 15 août 1971, et la 
mise ca flottement de ce même dot 
lar le 21 mars 1973. Comme l'indi- 

tion», qui 
ts 10 %. Le tout s’accompagnant d'une iinstion des politi £ s 

ni le Congrès, ni la Maison Blanche, 
ne sont décidés à mettre en œuvre 
réellement. De plus, la réduction du 
déficit commercial américain impli- 
querait une diminution des importa- 
tions, donc de la consommation inté- 
rieure, comme la fait la France en 
1983 : irréalisable politiquement, du 
moins pour l'instant. On en est si 
conscient qu’en Allemagne, et même 
aux Etats-Unis, par la voix de 
M. Voicker, on juge impossible la 

fixation et le maintien des fameuses 
« plages de référence » sans coordi- 
nation des économies et, précisé- 
ment, la réduction du déficit budgé- 

Les banques centrales seraient ges à réhier sus é 

des capitaux flottants, sur des mar- 
chés qui peuvent atteindre 150 à 
200 milliards de dollars par jour, 
dont 3% de transactions commer- 

ciales seulement. 

Alors, pourquoi un accord des 
Cinq ou des Sept, sorte de Plaza II ? 
Pour une raison toute simple : il faut 
ge da temps, pour laisser à la 

isse du dollar le temps d'exercer 
ses effets sur la balance commer- 
ciale des Etats-Unis et celle de leurs 
partenaires. [ faut, aussi, donner un 
signal aux marchés des changes, 
comme en septembre 1985, mais Là 
poire bosseoup ples dMRels Dans 

qui viennent, on guettera, 
anxieusement, les chiffres du com- 
merce extérieur américain. Quant 
au déficit budgétaire outre- 
atlantique, il faudre vivre avec, et 
plutôt mal. 

FRANÇOIS RENARD. 

«Mieux vaut parler que se battre » 
nent les clés de la création » dans 
certains secteurs de haute technolo- 
gie. 
Les Américains ont quelque rai- 

son d'amertume devant les contour- 

vrir après coup les limites d'une 
approche tisérile serons 

condarman Européens. Mais 
avant de définir, comme l'a annoncé 
M. Noir, les cas précis sur lesquels 
une union avec les Américains pour- 
rait faire plier les Japonais, Tokyo 
pourra couler des jours relativement 

Les incertitudes pesant sur 1987 
seront-elles partiellement levées sur 

he nd du : a Éperes -end du groupe des cinq princi- 
pales puissances européennes ? Sur 
ce point, le ministre français du 
commerce extérieur a confirmé la 
convergence de vues existant, « pro- 
visoirement » tout au moins, entre 
Paris et Washington. Chacun envi- 
sage, parfois à reculons, d'apporter 
sa participation à un atterrissage en 
douceur du dollar accompagné 
d'une relance du monde développé. 
Mais, comme le susurrent Certains 

iali une dévaluation réussie 
largement de la politique 

d'accom; ent mise en place. 
La France en sait quelque chose. Or 
Jes Etats-Unis, prêts à stabiliser la 
chute de leur monnaie, sont sans 
doute ceux qui feront le moins 
d'efforts pour accompagner cette 
dévaluation de fait. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
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BOURSE DE PARIS 

fin de semaine, après Fannonce de la réenion 
monétaire du groupe des Sept à Paris prévse pour le 
22 février, c’est d’abord et surtout un vent froid qui a souf- 

Aa moment où il perdait de son assurance, le marché a, 
de surcroît, été victime de La concerrence des autres places 
internatiouales, les capitaux anglo-sax: de 
Paris pour rejoindre Wall Street en ébullitios ou Loudres, 

NERNETREEYZ) 

SPTE-Batignolles : 
un échec 

pour Bouygues 

coups. Cette semaine, M. 
Bouygues a dû revendre au 
groupe Schneider de M. Didier 
Pineau-Valencienne sa minorité 
de blocage (33,9 %) dans le 
capital de la société de travaux 
publics SPIE-Batignolles, filiale à 
60 % de ce même groupe 
Schneider. Cette minorité avait 
été acquise en Bourse, depuis le 
début de 1985, à un cours 
moyen de 510 F par action, soit 
830 millions de francs. Objet de 

tion, épaulés par ceux de la mai- 

ment toute Coopération avec 

Nbre de 

« 1924005 
360 251 
147 250 
249 838 
235 669 

fion a été blanche, compte tenu 
du manque à gagner en trésore- 
rie qui a compensé la légère plus- 
value, et a constitué un échec, 
comme l'avait été, en 1982, 
l'achat du groupe d'assurances 

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {*) 

Val 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du 20 février 1987 

Semaine du 16 au 20 février BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

° Pesgeot ou Dassault, restaient très demandées, sans effec- 

Incertitudes mp po NEW-YORE 
cret de fs a juif uatoer de La ion de Trois recorës battns 5 

RO mneite car le sujes, 'opposi : Réduite à quatre séances ea raison 
d débat ériode Este le gouvernement, la voix de M. Jack ermeture Presifent’s , 

nr Sr mt te Lang darts des Française ñ png mt Var onen à 6 D, 

Bourses, qui semblent avoir «évacué» leurs problèmes — de potence quelques groupes financiers, Sur DS ras pans > 

Aatre trait original, le marché an comptant 2 COS Un 
net regain d'activité (alors que Le rolume moyen de tran- 
sactions au «règlement mensuel » restait xmpor tant, 

autour de 2 milliards de francs par jour. Les professionnels 
estiment maintenant que les <hiue chips» cotées à terme 
ont réalisé l'essentiel de leur progression. Ils se repliest 
donc, sélectivement, sur le marcbé plus étroit &u comptant, 
en < travaillant > quelques titres nationaux, 

L'incertitade et le manque d’euthousiasme qui out pré- 
valu ces derniers temps à Le Bourse n’ont pas été attésmés, 

bien au contraire, par «Paffaire Bouygues » (voir encadré). 

La Bourse n'aime pes les échecs. Ét même s'il ne s’agit 
pour le saméro un français du bâtiment que d’use bataille 

perdue, la revente de la part de 33,9 % du capital qu’il dête- 
puit dans SETE-Dafgnales n'a pes 068 sniebe par Les vives 

515 

os 

SRÔNÉSERSSR TRUE 
es 

DUREE TD +++T sEenn te uni elgue 

(1) Droit: 100F. 
C2) Coupos:9F. 

sm NN 

Lu 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation sn pourcentage du 20 février 1957 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
[Françaises 164,9 104,3 103,3 1033 = 

Fr] 100,6 99,8 1013 10 = 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 106,3 }] 105,4 | 1042 | 1049 

(base 100, 31 décembre 1981) 
421,1 À 4194 | 4157 1! 

105,3 

Indice gén. | 4151 ! 

+ 19 
+ 1 

re 2380 [+ 3 
167 ace |- & 

+ 118 3660 |+14 
+ 1850 240 |+115 
RES 3210 |-198 
Fr æ 931 |- 41. 
+ 35 1906 |+ 150 
+ 3,10 1635 |+ 36 
+ 12 2393 |+119 
+ 48 35450 |-550 

Fe 128 | mù + 23,10 180 | 7 
2528 |-182 
1065 |+ 15 
1109 (|j+110 
750 |- 24 

4520 }+ 10 

SS 3558 |f 
Led Ua be jet x 

S = œ 

Sasens groarteareniatasnane $ Stvssiss 
70 1/4 

3e Peau 00 l'indice 
6 Times a touché, pendant trois 

22 Des 0 Dufour enmits | 5 prises sue 

13 Dune babes des œux 
o vo S- 
663 Indices Finonciel Times du 
167 51.567 (ogutre 

| He Ccoutre mt je Ser : 
Un an d'éclatante || 2005 conte 00. 

réussite be Cort 
pour le MATIF 

Lg 2 put juste un an, le 
20 1986, le marché à 
terme _d'instruments financiers. 

contrat sur emprunt, 
«notionnel », sur l'Etat, 

d’un rendement de 10% et d'une 
durée de dixans. . . 

Dès te début, l'activité fut. 
exceptionnelle, débordant rapi-. 
dement les irypothèses les plus 
optimistes, le premier jour, 
2 777 contrats de 500 000 F,. 
furent échangés, alors qu’on ; 
n'en attendait quelques cen- 

attei- 
gnant, en décembre, une 
moyenne de 16 263 contrats par 
Jour. Au 31 sur dix 
mois, 1 663 453 contrats 
avaient été négociés sur 
l'emprunt d'Etat notionnel,_ ce 30158 

253,50 
298,59 
274 
er 
24,10 
47 

ï 

Street, le Nikker atteignent même un 
sommet historique jeudi, à 

ycrs. L’ à relative 

milliards sur le contrat Bons 
Trésor, inauguré en mai, 

964,8 mäliards pour le 
total des transactions 
Sur fonds d'Etat en 1986. 

Après avoir bénéficié de 
re c désescalade des 
taux, qui s'acheva à l'été 1986, 
le MATIF a surmonté victoriouse- 

ment plusieurs épreuves, en wi 
en msi et surtout le fameux 

Indice Nikket du 20 février : 
20 080,39 (contre 19 625,81 le 
13 février) ; indice général : 1 752,27 

début, tant redouté, d’une 
remontée des taux d'intérêt à 

court at à long terme. On put voir - 
les Cours du contrat notionnel, 
qui avalent démarré sur uns bese 

on peut dre que le 
MATIF, en permettant aux 
détenteurs d'obligations, notam- 
ment les SICAV, de se couvrir, a 
permis or , sans trop de 

marché financier, au 
terme d'une exceptionnsile 

de baisse des taux et de 
hausse des cours. 

FR. 

Dans le oc, 8 par de réseau dla 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
8, rue de ta Pompe, 75116 PARIS 

A5-20-87-12 ‘ 
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Crédits, changes, grands marchés 
L'EUROMARCHÉ 

s i pre- 

-: mière fusion) détenus dans le 
+: monde (pays communistes exclus) 

: ont ainsi chuté d'environ 

F.… n'attrindre plus que 3,5 milles de 
tonnes, soit euviron 28% de Ie 
consommation du globe en un an. 

400 000 tonnes entre décem-. 

Bourse : suive l'évolution de vos actions gréce à un code personnel et secret. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

même auprès de ceux des investis- 

monnaie, les grandes ins- 
‘ titutions nippones retrouvant 

: F'attrait de leur propre 

La grande banque française, 
conjointement avec l'américaine 
Sposrson Laknen, so charge du rôle 

porte-plume. Tout paraît indiquer 
Qu Ce den RS GExee per 

conditions dn «swap» sous- 

Le g rs nn 
affirmait mardi à Londres 

et de l'asssirissement, en 
de du 

june 

EE 

ja 

} 

Les autorités britanniques, 
de cette imperfection, 

s'apprêtent à lancer en mai prochain 

Lattrait des emprunts en monnaies fortes 
es . l'accuoil des plus résentes émissions, jncent, bien plus allé- 

Chantes que celles qui auraient 
découlé des offres de maisons mipp- 
pones. . 
D'un montant de 15 milliards de 

ESP dire don om l'emprunt a vu le jour sur 
d'un rendement de 

bien j _— a. ce une pratique 'est un 
prix d'émission élné (102,50) qui 
s'est chargé de réduire le rendement 
au-dessous du niveau nominal de 

marché gris de 
Torre de 16 SR æ, bien à l'intérieur 
des conmieniens ictales de LETS%. 

amaichi 
Sn Fospu te été placée de 
Façon privée anges de trs inst 
tions japonaises. Elle pourtant 

l’eurofranc français, plus que 
d’autres atteint par 1 
ambiante relative à l'évolution des 
cours de change à Papproche des 

On de : les deux parle de repousser 
emprunts qui étaient prévus pour le 
mois de février. 

‘ (Emtérim.) 

invité du « Grand Jury 

RTL-le Monde » 

M. Gérard 
déégué postes et sax 

Finvité de mications, sera _ Péurission 

RTL-le Monde », 
22 février de 18 h 15 à 19 h 30. 

LES DEVISES ET L'OR 

Dans l'attente du G 5 
Toute ro rome œu 

a& sous le signe 
Fans réunion du groupe des Cinq 
(le fameux GS), à savoir les pays à 
l'économie de marché les plus indus- 
trielisés — Allemagne fédérale, 
Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Japon, — vont 
s'adjoindre pour la fois, et 
& leur demande, le Canada et lite 

t sur 
cette réunion et revenait de 
1,83 DM à 1,81 DM, et, à Paris, de 
6,10 F environ à 6,03 F. Mercredi, il 

dans une certaine excitation, pour 
retomber toutefois, en fin de 
semaine, à un pou plus de 1,82 DM 

pds enclins à croire peu 
que Co na ns Mere 
se mettre d'accord un projet de 

efficace et 

Is avaient, surtout, prêté l'orcille 
aux propos de M. James Baker, 

hé 

secrétaire au Trésor des Etats-Unis, 
et de M. Paul Volcker, président de 
la Réserve fédérale, tenus séparé- 
ment devant le Congrès, mais qui 

as D'accord sur lo anses 
des monnaies sans une relance des 
économies en Allemagne et au 
Jp M. Volcker se montrait 

menaçant : «En l'absence 
d'une croissance plus forte au 
Japon et en RFA, les pressions à la 
hausse du yen et du mark s'intensi- 
fieraient. » En clair, <«stimulez 
votre demande imérieure et vor 

sinon une now- 
Fe baise du dolleste 

A vrai dire, le scepticisme des 
s’almentait à une autre 

Eakr 
On en était [à À La fin de la 

semaine, les milieux financiers inter. 
nationaux préférant ne pas nourrir 
trop d'espoir sur la portée de 
lac, pour d'avoir à trop 

mE En tout can 
ds Le vendredi matin, 

mm 
tue (que lon dit, en effet, déjà 

le Banque du Japon abaissait 
d’un demi point son taux 

d'escompte, lo x ramenant à 21/2%, 
record historique. C'est la 

cinquième fois qu'elle Je faït en un 
an, partant de 5% en janvier 1986. 
Cette mesure, largement antici 

ner gg gg F om 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 16 AU 20 FEVRIER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

Le tr =") RES 
st ren st nue He) aux] 1 

pren Cam = Dis Sel ses) 26m) eos j ; 

ren r F contre 2,9697 F 
le vendredi 13 

A cette occasion, toutefois, une 
rumeur courait en début de semaine 
sur les marchés : les Etats-Unis relè- 
veraient Jeurs taux d'intérêt tandis 
que teurs partenaires les abaisse- 

raient, une mesure de nature à frei- 
ner le baisse du dollar, rendu ainsi 
plus attirant. Séduisant certes, mais 
On ne voit guère la Réserve fédérale 
relever son taux, sauf au cas où les 
prêteurs étrangers 5e montreraient 
trop rétifs ou trop méfiants, ce qui 
SR 

En Europe, la proximité d'une 
réunion du groupe des Cinq a prono 

un resserrement au sein du sys- 
sphere sit 
baisse relative du mark et une 
hausse non moins relative des mon- 
naies dites « faibles », de sorte que 
Re sr ME An 

vent groupées dans Le peloton, bien 
sorrées. 

Le S5sv2 Phénomène rare, et pro- 
Y A Paris, le cours de la 

devise allemande glisse très douce- 
ment en-dessous de 3,33 F, cotant 
33280 F à 3,3290 F. Son gisement 
se trouve freiné, dit-on, par les 

achats de la Banque de France qui a 

FRANÇOIS RENARD. 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Ultime tension ? 

DT sr do join deruiee. 

A cette époque, rappelons-le, les 
pouvoirs publics, avoir lancé 
un nouveau train de baisses de taux 
(Caisses d” taux d'à 
Bon de la Banque de France ramené 
à 7 %), déclaraient ne 
plus loin en raison de tue 
l'Allemagne, qui se refusait à abais- 
ser à nouveau ses taux d 
(environ 4,50 % à court terme). Or 
PAllemagne vient de les ramener à 

in 
ii 

février, d’où la tension enregistrée 
en fin de semaine. Vendredi soir, au 
reste, le loyer de l'argent sur le mar. 
ché interbancaire retombait de 
9 1/4 % à 8 3/8 %, près d'un point 
de baisse, précisément après la fin 
de la période de constitution des 
réserves. 

Sur le MATIF qui, à la veille du 
weck-end, fêtait son premier anni 
versaire et san éclatante réussite 
{voir ci-contre), les cotations 
ont reflété les humeurs de la 
semaine. Au départ, ce fut la moro- 
sité et même ia déprime, les 
échéances mars, juin et septembre 
retombant, mardi, à 104,85 et même 
104,60 et 104,70 mercredi, journée 
tout à fait Amsi le 
rendement des De d'Etat 
repasse au-dessus de 9%, pratique- 
ment au niveau du début de mars 
1986 : retour un an en arrière! 

couts bondlssent © 

| 
SE je 1 86e 

Le * 
RÉE f Fege Ê ik ÉE Hi P 

attachée à chaque obligation, à 
savoir un bon d'échange au porteur, 
détachable et négociable séparé- 
ment, admis à la cote officielle. 

En échange de ce bon, tout por- 
teur pourra, du 28 mars au 28 avril. 
1988, demander l'échange de son 
obligation CAECL à taux fixe 
contre une obligation à taux révisa- 
ble (TRE) égal au taux moyen men- 
suel des emprunts d'Etat à long 
terme (TMÉ) minoré de 030%. : 

Cette obligation à taux révisable : : 
sera assimilable à celles émises sui . 
vant cette formule par la CAECL.. 
au début de février, pour 2 milliards 
de francs. Cette facuhé d'échange, ‘ 
qui constitue un garde-fou contre le. 
risque d’une remontée du taux, et. !. 
donc d'une baisse des cours, 2 joué ” 
en faveur de l'émission. 

En revanche, er AUS =: 
tranche de 2 milliards de jus 
d'obligations assimilables de la-- : 

Caisse de refinancement 
caire (CRH) a été fraîchement -. : 
accueillie, victime, selon la Caisse - 
d'une « cabale » et, selon le marché, 
d'une réaction de mauvaise humeur 

cripteurs. D 

Pour éviter un fiasco coûteux et 
limiter les dégâts, la Caisse à fait : 
appel 5e «amis», mais a dû 
payer en moyenne (émission . 
à 92,14 % d’un nominal de 8,50 &) - 
avec, mème, une décote sur le mar. - 
ché gris, après l'adjudication. Appa-. 
remmment, le marché n'aime pas 
beaucoup la CRH, qui va, pourtant, - 
lui demander 16 6 millierds de francs 
cette contre 9,8 milliards. 
en 1986. Selon les opérateurs, son 
« papier » colle aux doigts quand on : 
veut Le négocier. Voilà qui ne fera ” 
guère plaisir à M. Georges Plescoif, 
président de la Caisse ! 
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POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE. __ ÉCONOMIE ÉTRANGER 

3 Tchad : le redépioiement 
du dispositif français. 

# Liban : retour 
des forces de Dames. 

— Le guerre du Gofe : 
FURSS et l'Irak se pro- 
noncent sur un arrêt 
immédiat des hostiités. 

La décision de suspendre le paiement des intérêts 
de la dette extérieure a été «longuement mûrie» 

ES ci ent dur pare . h encora 
Le président brésilien, M. José Sarney, menacé d'en faire autant. Le ministre qu’au paiement des emprunts contractés à notre envoyé spécial. nière s'est produit. À Montau- 

a annoncé, vendredi 20 février, dans la soi in des finances, M. Mario Broder- l'étranger ». Des négociations doivent avoir Je NOR EPA PE ben, on & vu le maire socislste argentin 
rée, la suspension du paiement des intérêts  sohn, a déclaré si les banques commer- lien mercredi prochain à New-York. Par 

de ka dette extérieure (plus de 108 milliards El s'accordalet pes à Busmes-Aires Les ailleurs, le Pérou a confirmé qu’il mainte- 
uelle durée. 2,15 milliards de dollars de prêts que nait sa décision de ne pas rembourser Les de dollars), sans préciser pour q 

instants après, PArgentine l'Argentine leur demande, « la priorité sera 200 millions de dollars d'échéauces qu'il Quelques instants 
(une dette de 53 milliards de 

RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

üi » paiement Voilà, 
substance, ce que M. Sarney a 

k H 20 février, aux 

dela î 
de 750 emplois 

à provoqué un yage 
vingt-quatre heures 

Outre la suppression de 835 
postes déjà connue en ects 
mer et vant pren clffet en 

mars 1988, drection d'Usinor- 
Dunkerque a annoncé au comité 
d'entreprise, le 19 février, que 
750 emplois devraient à leur tour 
être supprimés. Ce sureffectif est 
di, selon La direction, à « une aug- 
mentation des gains de producti- 
vité» et aux rats spl que 
probants » obtenus dans le cadre 
opération «challenge qualité 
totale » 

À partir du 19 février à 13 heures, 
Je travail a massivement cessé parmi 
oies CRD EST 
uipes successives ont dé De 

dant vingt quatre heures. Dans un 

‘cette nouvelle réduction d'effectifs 
porte à « / 585 le nombre des sup- 
pressions d'emploi d'ici à 
mars avec la ma en nr. 

Les sidérurgistes, indique la 

comme l'« à 
re Pace prenne 

ions d'emploi, 260 contrats 

ites étai nm P es. traites ent 
En contre-partie, le plau prévision- 
nel comportait 140 embauches de 
jeunes du niveau bac + 2 qui ne 
seraient pas remises el CAUSE. 

En cours de publication 

J-Æ FABRE 

le volume : 175 F me 

A B C E F GH 

pes sa faveur. Le moratoire est en effet répété À satiét£ que Le paiement des nes 

MINITEL 
@ Les dossiers « chauds » 

du Monde. 5 
o® Les informations a %8 pe 

SERVICES 5 
FE . " { = 

6 La différend sur la Celédo- | 7Le ministère de la santé | 9 Festival : le 750° anniver- 13 Les enjeux de la réunion 

nie devient polémique. arrête ls difusion d'une | — ie de Berlin, du groupe des Sept. 
brochure sur les MST. E 14 Revue des valeurs. 24h/24h. . de 

— Les électeurs et les élus | __ ph, ea ja tes | — 22 : l'Orchestre natio- | 45 Crédits, changes, grands. e Les points forts de la re 

communistes sont de Deux-Sèvres pour le nel de jazz 1987. marchés. ë = Le 

plus en plus sollicitée, stockage des déche £ ge des ts sage RÉGIONS DATES L 

8 L'armée face à l'opinion. 12 s Le Rhône qui bouge. » | 211 y a cent ans, pour ou pe 

— Communication. Valence et ses bus. contre la tour Eifiet ?- “ 

BRÉSIL L'ancien président de la République 
“dans le SudOnest 

La vraie-fausse campagne 
..Gi ’Estaing . 

affirme le président Sarney 
de M. Giscard d'Estaing 

dissident, M. Hubert Gouze, mut- 

dollars) a donnée à la croissance de économie plutôt doit au FML 

jusque dans les rangs de la coalition  seurs en ont souligné les mérites, ilsse l'Etat, et c'était A sans doute l'un des 
gouvernementale, M. Sarney tente, sont bien gardés la plupart du temps buts de l'opération. 

a RE Né Us Gulnmes Léon et de SaEand pour Er on sa de en celui qu'avait « ,. js le prési avoir un son 

Euro », de reoumer la situation en du PMDB, le parti au pouvoir, & cloche différent. La plupart des édito- 

une idée populaire au Brésil. Le prés intérêts de la deute était une « hémor. implacable des raisons qui 
l'accompagne d'un appel au ragie» pour le pays, et qu'il 

ple, au «pañrioti temps d'y mettre on terme. « Le 

Joseph. ï 
tolérance s, plaidaiont ceux-ci, 

isme , 
précisant 

pour resserrer les rangs autour de lui, vernement fait aujourd'hui ce que 

qu'As n'avaient fait que 
répondre à l'invitation des 

5 à Le mp scall 

ment fait l'unanimité — ou presque — miracle, sauf par certains dirigeants de de l'argent frais pour payer 
du monde ds syndical. la Centrale unique des travailleurs Émportafions et reprendre 
PUS Ses die ti Giles rpm nd eg des irtérêts, il lement 

Grifités Ê . cn du monde... et a socialistes F'Europe | Ga 1 Giscard a un avis sur 

Le chômage ? — « Nous 
avoas atteint les Kinites du trai- 

>. tement SOC», — i} souhaite 

, e .»,° _ ) 

L’amie soviétique Rotary ï 
Elles se sont rencontrées à “ les fondements Entretien .méticuleux Souvemsment 

Moscou en 1985 ot ont sympe- égi iétique ? : De $ pes : ends mer ml gr 
isé. Mre Zembatov est soviéti- chercher ailleurs ci ; is clos avec la jeune garde des avant sur ce dosuier. L'agricu- 

février à Moscou, une ture ? Elle est «on état de fai- if EEE : retour en France, 
Norderr-! Pommier | s'empressait- précisé maï eux de la région avec, per 
eïle de remplir à l'ambassade 'agirai M. Doumeng, de cette houre de. visite npesareiee Mantes 
d'URSS, ue cs fr fourniture d’équipements, , vendredi matin, : L' ie « ‘avons un 
nécessaires pour la venue son officiellement À k musée Ingres ns + 

amie. Afin d'accélérer les démar- € 4 l'industrie, Ui ï Coup de chapeau 7772090 effort à faire. » 
ches, Mre Van Norden, héros de A iculi appuyé et pas tout à fait désinté-  L® : #L 
la Résistance, demandait 8 é Gosagroprom, Comité d'Etat pour l'avenir de ladite région France 

du mois de novembre 1986, la vengeances. Au moment où 
visa est refusé. TURSS esssie de montrer un 

Et pourtant, M Zembatov 
est déjà venue à Paris en 1978. 
Et elle est bien repartie à Moscou 
à la fin de son séjour. Cette infir- = = 

Ce ns Jctistopol pour annoncer que son 13 mb nm de ). Dis à 

Begun, Gnquantecing ans, 8 été regagner Moscou tous les trois | ne es 

E"'; 
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